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SYNTHESE 
 

 

ODD-yssée : un dispositif expérimental  

L ’object if  global du programme est d’accompagner, de renforcer et de mult ipl ier les actions de 

terr itorialisat ion des Objecti fs de Développement Durable (ODD), dans une perspective rel iant 

les échelles locale et internationale. Pour ce faire, ODD -yssée finance et accompagne des 

associa t ions dans le but d’atteindre les sous-objecti fs suivants : 

  Enclencher une large mobil isation en faveur de l ’atteinte des ODD par les méthodes de 

l ’éducation populaire et de l ’animation terri toriale ;  

  Favoriser l ’appropriation des caractères propres aux OD D (multithématiques, indivisibles 

et à échelles « emboîtées » du local à l ’ international) pour des publics  f inaux larges, 

jeunes, partic ipants de la communauté éducative et de formation, personnes fréquentant 

les t iers-l ieux, personnes sous-main de justice, etc. ;  

  Inciter les d i f férentes catégories d’acteurs à « travail ler » ensemble (sorti r  de l ’entre soi) 

dans l ’espri t des ODD ;  

  Contribuer à l ’essaimage des bonnes pratiques par la capitalisation et la valorisat ion des 

résultats des projets (résultats méthodologiques, instrumentaux et/  ou autres) dans la 

contr ibut ion terri toriale, multi -scalaire, à l ’atteinte des ODD.  

 

Quelques définit ions 

 

Objectifs de Développement Durable (ODD)  :  En septembre 

2015, les 193 États membres de l ’ONU ont adopté le 

programme de développement durable à l ’hor izon 2030, int i tu lé 

« Agenda 2030 ».  En son sein,  les ODD sont " un appel 

universel à l 'act ion pour mettre f in à la pauvreté,  protéger la 

p lanète et fa ire en sor te que d ' ic i  2030 tous les peuples 

jouissent de la pai x et de la prospér i té "1.   

Les 17 object i fs sont décl inés en 169 cib les et 232 indicateurs 

de suiv i .   

Un s ite web leur est  dédié : Objecti fs de développement 

durable (un.org)  

 

Territor ial isation  des ODD  :  manière dont les acteurs des terr i to ires de la Nouvel le -Aqui ta ine 

s’appropr ient,  traduisent  et  mettent en œuvre les ODD sur  leurs terr i to ires.  

 

Mise en œuvre des ODD  :  les ODD sont “mis en œuvre”  s i  a)  les projets sont  travai l lés et  pensés à 

dif férentes échel les ( local/g lobal),  b)  en par tenariat  (mult i -acteurs et  transdiscipl inaire) ,  c)  dans une 

approche systémique ( “ tout est  l ié” ).  

 

 

La présente capitalisation 

Dans leur activ ités quotidiennes (création et mise en œuvre de projet, suivi -évaluation, 

communication, etc.), les individus et les structures développent des savoirs -être et des savoir -

faire. La capital isation permet de passer de cette expérience à des connaissances partageables 

en aidant les part ies prenantes à identi f ier leurs  connaissances,  pratiques et atti tudes, en les 

documentant sur di f férents supports et en les partageant/valorisant en interne ou en externe.  

 
1 Sou rce  :  PNUD -  Ob jec t i fs  de  déve loppement  |  P rog ramme De  Déve loppement  Des  Na t ions  Un ies  (undp .o rg )  -  s i te  consu l té  
le  23 /05 /2022  

https://www.un.org/sustainabledevelopment/fr/objectifs-de-developpement-durable/
https://www.un.org/sustainabledevelopment/fr/objectifs-de-developpement-durable/
https://www.undp.org/fr/sustainable-development-goals#:~:text=de%20d%C3%A9veloppement%20durable%20%3F-,Les%20Objectifs%20de%20d%C3%A9veloppement%20durable%20(ODD)%2C%20%C3%A9galement%20nomm%C3%A9s%20Objectifs,prosp%C3%A9rit%C3%A9%20d%27ici%20%C3%A0%202030.
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La capi tal isat ion est partie intégrante du programme ODD-yssée pour apprendre et amél iorer les 

prochaines actions à la fois de So Coopération, des membres du groupe de travail,  des projets 

soutenus techniquement et financièrement ainsi que de toute personnes intéressés par la 

terr itorialisat ion des ODD  

 

7 leçons clés 

Le programme ODD-yssée a été mis en œuvre de manière structurée, en 5 étapes, avec une 

démarche de Test & Learn assumée. La courte durée de mise en œuvre du programme a laissé 

environ 1 an pour la mise en œuvre des projet s dans le contexte complexe de la pandémie covid. 

Cette première édition du programme est riche d’apprentissage s.  

 
 

Leçon 1 :  le groupe de travail multi -acteur a été précieux pour apporter un regard stratégique 

sur le projet , concevoir un dispositif  ancré dans le terri toire , et facil i ter certaines activi tés. 

Néanmoins, certains de ses participants auraient souhaité davantage contr ibuer au projet v ia 

une réparti t ion des rôles plus claire, une information tout au long du programme et des com ités 

régul iers. 

 

Leçon 2  :  le couplage d’assistance technique et de f inancement dans un espri t  d’ incubation a 

permis de coupler réf lexion théorique et mise en œuvre des projets. Néanmoins, certaines 

structures ont regretté que  le dispositi f  d’accompagnement ne prenne pas suff isamment en 

compte leurs temps disponible  et ne comporte pas davantage de temps de pratique . Les 

associat ions vivent pour beaucoup une forte  tension en termes de charge de travail , ainsi  chaque 

temps qu’elles dédient au programme doit  être porteur de valeur ajoutée .  

 

Leçon 3  :  la méthode de sélect ion étai t  ouverte à  des projets très divers géographiquement, 

thématiquement et en termes de publ ics cibles. Ce tte diversi té, bien que porteuse de richesse, 

a complexif ié la tenue de formation intéressante pour toutes et tous. Les structures porteuses 

de projets ont besoin de contenu de formations adaptés à leurs besoins spécifiques et niveaux 

ini tiaux de compréhension des ODD.  
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Leçon 4  :  une des réussites du programme a été l ’appropriation des ODD par les projets qui y 

étaient peu famil iarisés (environ 2/3 des bénéficiaires) et la création d’un langage commun entre 

les di fférents acteurs issus de l ’éducation à la solidari té  internationale et de l ’éducation à 

l ’environnement. La formation théorique semble y avoir contr ibué car un socle commun de 

connaissances de base est nécessai re. Néanmoins, cette réussite semble surtout l iée aux 

réflexions enclenchées au sein des associations et avec leurs partenaires  pour comprendre cette 

notion et la matérial iser dans leurs projets . 

 

Leçon 5  : la capitalisation montre des résultats clairs mais hétérogènes selon les 

projets reflétant la l iberté qu’i ls ont eu pour définir leurs actions :  

  3 des 9 projets f inancés par le programme ODD-yssée intègrent à la fois le local et 

l ’ international dans leur mise en œuvre . Parmis les autres projets, certains ont intégré 

la notion d’échelle dans leurs activités en montrant la cohérence entre le local et 

l ’ international , d’autres envisagent désormais de lancer des activi tés à l ’ international.  

  Tous les projets ont renforcé ou créé des partenariats avec dif férents niveaux de travail 

commun allant de la réflexion partagée à la mise en œuvre coordonnée. Plusieurs 

rapprochements ont eu l ieu entre des acteurs de l ’éducation à la solidarité internationale 

et de l ’éducation à l ’environnement . 

  Des publics variés ont été ciblés pour l ’éducation aux ODD : associat ions, collectiv ités 

terr itoriales, entreprises et particuliers  (public scolaire, population en quartiers 

priori taires et en zone rurale, etc.).  

 

Ces dif férences i l lustrent que les acteurs ont un niveau d’avancement varié dans le processus 

d’intégration des ODD dans leur projet.  

 

Leçon 6 : Les freins à l ’ intégration des ODD dans les projets sont multiples, on peut ci ter par 

exemple : 

  La complexité des concepts l iés aux ODD, qui nécessite  que les porteurs de projets 

les « digèrent2 » avant de pouvoir mener leurs activi tés d’éducation populaire.  

  La dif f icul té à transmettre certaines notions comme les di fférentes échelles ou l ’approche 

systèmique qui demandent à chacun d ’ interroger le contexte global et ses 

interconnexions au-delà de son expérience personnelle et donc de se «  désaxer3 ». 

  Les di f férences de cultures, de logique et de temps notamment entre les associat ions, 

les collectiv ités et les entreprises qui rend le lancement e t l ’animation d’une dynamique 

multi -acteurs longue et complexe.  

 

Certains de ces freins pourraient être al légés par le programme grâce  : 

  A des act ions de plaidoyer et de mise en réseau facil i tée à travers le groupe de travai l , 

  A des échanges de pratiques e t d’entraide au sein de la communauté de prat iques . 

 

Leçon 7 : Le programme a pu renforcer certaines structures au-delà du projet  : 

  Pour certaines structures ,  i l  s’agissait  d’un premier financement et/ou i l  a permis de 

salarier pour la première fois.  

  Pour certaines structures, le f inancement ODD-yssée a permis d’aller chercher d ’autres 

f inancements pour la suite . 

 

 
2 Images  issues  des  en t re t iens  e t  focus  g roup  
3 Ib id .  
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Néanmoins, en termes de pérennité, une question persiste  : dans quelle mesure ces actions 

d’éducation aux ODD contribuent à faire changer la vision et les pratiques des acteurs et de 

leurs publics cibles  ?  

 

Si  de premières pierres semblent avoir été posée s, la courte durée du projet et son ampleur 

l imitée (9 projets financés) ne suff isent pas à lancer de dynamique durable  sur le terr itoire bien 

que des effets pérennes puissent exister au niveau des projets et des associat ions . Pour 

confirmer et ampli f ier ses effets, le programme pourrai t envisager  : 

  D’accompagne r les porteurs de projets  de la première édition pour programmer la suite 

des projets et trouver des f inancement s. 

  De mettre en place une seconde édit ion dotée d’un système de suivi  des résultats et des 

effets qui permettraient ensuite aux porteurs de projet de valoriser ceux -ci auprès de 

leurs bai l leurs.  

 

 



6 
 

 

Visue l  issu  de  l ’a te l ie r  de  res t i tu t ion  e t  de  ré f lex ion  p a r tagée  –  Dess ins  d ’Es te l le  C rochu  
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DEFINITIONS 
 

Objectifs de Développement Durable (ODD)  :  En septembre 2015, les 193 États membres de 

l ’ONU ont adopté le programme de développement durable à l ’horizon 2030, inti tulé « Agenda 

2030 ». En son sein, les ODD sont "un appel universel à l 'act ion pour mettre fin à la pauvreté, 

protéger la planète et faire en sorte que d' ici  2030 tous les peuples jouissent de la paix et de la 

prospérité"4.  Les 17 objecti fs sont déclinés en 169 cibles et 232 indicateurs de sui vi.   

Un site web leur est dédié : Objectifs de développement durable (un.org)  

 

Territorialisation des ODD  : So Coopération défini t cela comme la manière dont les acteurs 

des terri toires de la Nouvelle -Aquitaine s’approprient, traduisent et mettent en œuvre les ODD 

sur leurs terr itoires.  

 

Mise en œuvre des ODD  : So Coopération considère que les ODD sont “mis en œuvre” si  a. les 

projets sont travail lés et pensés à di f férentes échelles ( local/global),  b. en partenariat (multi -

acteurs et transdiscipl inaire), c. dans une approche systémique (“tout est l ié”).  

 

Éducation à la citoyenneté et à la solidarité international e (ECSI) :  Selon la Charte 

d’Educasol pour une éducation à la ci toyenneté et à la sol idarité internationale  « L’ECSI est une 

démarche sociale et pol it ique dont la f inali té est de favoriser la contribut ion individuelle et 

collective à la construct ion d’un monde juste, sol idaire et durable. El le s’appuie sur un processus 

pédagogique qui se déroule tout au long de la vie  »5 

 

Éducation à l'environnement pour un développement durable (EEDD) : La conférence de 

Tbi l issi , en 1977, a proposé cette définit ion de l ’éducation à l ’environnement « L’éducation à 

l ’environnement est une éducation civique qui a pour but "d’amener les individus et les 

collectiv ités à saisir la complexité de l ’environneme nt tant naturel  que créé par l ’homme, 

complexité due par l ’ interact ivi té de ses aspects biologiques, physiques, sociaux, économiques 

et culturels" . Cette éducation à l ’environnement vise aussi " à acquérir les connaissances, les 

valeurs, les comportements e t les compétences pratiques nécessaires pour participer de façon 

responsable et eff icace à la prévention, à la solution des problèmes de l ’environnement, et à la 

gestion de la qual ité de l ’environnement " .6  

 

Programme ODD-yssée :  le programme ODD-yssée a pour object if  global d’accompagner, de 

renforcer et de mult ipl ier les act ions de terri torial isation des ODD, dans une perspective reliant 

les échel les locale et internationale. Il  est porté par So Coopération dans le cadre du programme 

RECITAL (Renforcer l ’Éducation à une Citoyenneté Internationale sur nos Territoires par une 

Approche Locale des ODD), lui -même mis en œuvre par la Conférence Interrégionale des 

Réseaux Régionaux Mult i -Acteurs (CIRRMA) et cofinancé par l ’Agence Française de 

Développement (AFD) .  La capitalisation s’y réfère fréquemment comme du «  programme ». 

 

Projets : Portés par des associations ,  21 projets ont été sélect ionnés lors de l ’appel à 

manifestation d’intérêt et 9 projets ont été soutenus financièrement dans le cadre du programme 

ODD-yssée. Leurs objectifs sont variés mais s’ intègrent dans l ’ambit ion de terr i torialiser les ODD 

en Nouvelle Aquitaine. La capitalisat ion s’y réfère comme « les projets  ».  

 
4 Sou rce  :  PNUD -  Ob jec t i fs  de déve loppement  |  P rog ramme De  Déve loppement  Des Nat ions  Un ies  (undp .o rg )  -  s i te  
consu l té  le  23 /05 /2022  
5 Document  d ispon ib le  su r  :  Educa t ion  à  la  c i toyenneté  e t  à  la  so l ida r i té  in te rna t iona le  (ECSI )  -  RADSI ,  Réseau  assoc ia t i f  
pou r  le  déve loppemen t  e t  la  So l ida r i té  In t ernat iona le  
6 Sou rce  :  Gra ine  -  L 'éduca t ion  à  l 'env i ronnemen t  |  GRAINE Pays de  la  Lo i re  (g ra ine -pd l .o rg )  -  s i te  consu l té  le  23 /05 /2022  

https://www.un.org/sustainabledevelopment/fr/objectifs-de-developpement-durable/
https://www.undp.org/fr/sustainable-development-goals#:~:text=de%20d%C3%A9veloppement%20durable%20%3F-,Les%20Objectifs%20de%20d%C3%A9veloppement%20durable%20(ODD)%2C%20%C3%A9galement%20nomm%C3%A9s%20Objectifs,prosp%C3%A9rit%C3%A9%20d%27ici%20%C3%A0%202030.
https://www.radsi.org/education-a-la-citoyennete-et-a-la-solidarite-internationale-ecsi#:~:text=L%27ECSI%20est%20une%20d%C3%A9marche,au%20long%20de%20la%20vie.
https://www.radsi.org/education-a-la-citoyennete-et-a-la-solidarite-internationale-ecsi#:~:text=L%27ECSI%20est%20une%20d%C3%A9marche,au%20long%20de%20la%20vie.
https://graine-pdl.org/le-reseau/l-education-l-environnement
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1. CONTEXTE, OBJECTIFS ET METHODOLOGIE DE LA 

CAPITALISATION 
 

Le programme ODD-yssée s’inscri t  dans le cadre du programme RECITAL (Renforcer 

l ’Éducation à une Citoyenneté Internationale sur nos Territoires par une Approche 

Locale des ODD). Porté par la Conférence Interrégionale des Réseaux Régionaux Mult i -

Acteurs (CIRRMA) et cof inancé par l ’Agence Française de Développement (AFD) , ce 

programme interrégional est mis en oeuvre de janvier 2020 à décembre 2021 par 11 

RRMA dont So Coopération.  

 

Le programme expérimental  ODD-yssée a pour object if  global d’accompagner, de 

renforcer et de multipl ier les actions de terri tor ial isation des ODD, dans  une perspective 

reliant les échelles locale et  internationale.  Pour ce faire, ODD-yssée s’est f ixé les 

objecti fs suivants : 

  Conforter une large mobil isation en faveur de l ’atteinte des ODD par le s 

méthodes de l ’éducation populaire et de l ’animation terr itoriale ;  

  Favoriser l ’appropriation des caractères propres aux ODD (multi thématiques, 

indivisibles et à échelles « emboîtées » du local à l ’ international) pour des 

publics larges, jeunes, part icipants de la communauté éducative et de formation, 

personnes fréquentant les t iers -l ieux, personnes sous-main de just ice, etc. ;  

  Inciter les dif férentes catégories d’acteurs à « travail ler » ensemble (sorti r de 

l ’entre soi) dans l ’esprit  des ODD ;  

  Contribuer à l ’essaimage des bonnes prat iques par la capital isation et la 

valorisation des résultats des projets (résultats méthodologiques, instrumentaux 

et/ ou autres) dans la contr ibution terri tor iale, mult i -scalaire, à l ’atteinte des 

ODD. 

 

La présente capitalisation contribue à ce dernier objecti f .  Elle doit  permettre de : 

  Faire ressorti r les changements chez les acteurs qui ont suivi  ODD-yssée. 

  S’appuyer sur ces observations pour t i rer des enseignements et nourrir la sui te 

du dispositi f . 

  Alimenter la communauté de pratiques ODD-yssée par les pratiques, les outi ls 

et les leçons ti rées de l ’expérience des di fférents disposit ifs soutenus . 

  Identi f ier comment animer la communauté de prat iques pour la suite . 

 

 

Qu’est -ce qu’une capital isat ion ? 7 

 

«  La capita l isat ion de l ’expér ience (…), c’est le passage de l ’expér ience à la connaissance 

partageable  » Pierre de Zutter,  1994  

 

 
7 Insp i ré  de  la  f iche  de p résen ta t ion  de  la  cap i ta l isa t ion  du  F3E  :  h t tps : / / f3e .asso . f r /wp -
con ten t /up loads / f iche_ou t i l_ f3e_cap i ta l isa t ion_04_2015 .pd f   

https://f3e.asso.fr/wp-content/uploads/fiche_outil_f3e_capitalisation_04_2015.pdf
https://f3e.asso.fr/wp-content/uploads/fiche_outil_f3e_capitalisation_04_2015.pdf
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Dans leur act iv i tés quot idiennes (créat ion et  mise en œuvre de projet , suiv i -évaluat ion, 

communicat ion, etc.), les indiv idus et les struct ures développent des savoirs -être et des savoir -

fa i re. La capi ta l isat ion permet de passer de cette expér ience à des connaissances par tageables 

en aidant les par t ies prenantes à ident if ier  leurs connaissances, prat iques et att i tudes,  en les 

documentant sur  d i f férents supports et en les par tageant/valor isant  en interne ou en externe.  

 

La capi ta l isat ion se dist ingue d’une évaluat ion : i l  ne s 'agi t  pas de juger la per t inence du projet 

ou les résultats obtenus mais d ’expl ici ter  le « comment ».  

 

En termes de méthode, la capital isation s’est appuyée sur une analyse documentaire, 

une quizaine d’entret iens individuels et collect ifs ainsi  que sur un atelier de resti tution 

et de réflexion partagée avec la faci l i tat ion graphique d’Estel le Crochu . 

 
Af in de faire ressort ir  les changements , la méthode choisie a consisté en étudier de 

manière panoramique l ’ensemble des projets  f inancés ainsi  que 2 projets non financés . 

I l  n’y a pas eu d’analyse approfondie d’un échanti l lon de projets.  
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2. ODD-YSSEE : UN PROGRAMME EXPERIMENTAL  
 

Le programme ODD-yssée est expérimental  à plusieurs t it res  :   

  I l  s ’agit  du premier fonds terr itorialisé mis en œuvre et géré par So Coopération.  

  I l  al l ie formation, accompagnement technique et f inancement des projets 

retenus dans une perspective d’ incubation.  

 

A) ISSU D’UNE REFLEXION AU LONG COURT 

 

Différents jalons ont mené à la conception du programme ODD -yssée :  

  En 2014, une première rencontre multi -acteurs a eu l ieu à Bordeaux et a porté 

le débat sur la fin des Objecti fs du Mil lénaire pour le  Développement (OMD)8 et  

la négociation qui s’ouvrait  autour des ODD. 

  En 2015 et 2016, les acteurs du terr itoire étaient  concentrés sur les conditions 

de la reconfigurat ion régionale (loi  Maptam puis NOTRe9),  ce qui empêchait un 

réel travai l d’appropriat ion et de promotion des ODD.  

  En 2017, le Tour de France des ODD porté par le Comité 21 a eu l ieu à 

Angoulême et  a permis la rencontre d’acteurs néo -aquitains autour de l ’Agenda 

2030. Il  en est ressort i deux dynamiques : 

o Une première donnera forme l’année suivante à un événement régional, 

“Les rencontres de Châtellerault” organisé par SO Coopération autour 

des enjeux de l ’éducation aux Objecti fs de Développement Durable. Une 

ambit ion clé en sorti ra : la nécessité de faire col laborer les  associat ions 

de développement et environnementales. Ces réflexions nourriront 

l ’ambition et les objecti fs du programme ODD -yssée. 

o Une seconde sera formalisée autour du projet RECITAL ODD soutenu 

par l ’AFD et porté par 11 Réseaux Régionaux Mult i -Acteurs (RRMA). 

RECITAL permet aux RRMA qui le souhaitent de décliner des fonds 

terr itorialisés af in de soutenir des projets d’ECSI. Ce dispositi f f inan cera 

le programme ODD-yssée. 

 

SO Coopération décidera ainsi d’orienter le programme vers des actions d’éducation 

aux ODD, permettant d’ouvrir le réseau et les actions aux acteurs de la jeunesse, de 

l ’environnement, de l ’économie sociale et sol idaire et autres qui tous à leur façon se 

réclament d’une forme “d’éducation à”.  

 
8 Les  hu i t  ob jec t i fs  du  M i l léna i re  pou r  le  déve loppemen t  (OMD)  son t  l ’ancê t re  des  ODD.  I l s  ava ien t  é té  adop tés  
en  2000  à  New Yo rk  avec la  Déc la ra t ion  du m i l léna i re  de  l 'O rgan isa t ion  des Na t ions  un ies  par  193  É ta ts  membres 
de  l 'ONU e t  son t  a r r ivés  à  exp ira t ion  f in  2015 .   
9 La  c lause  géné ra le  de compétence  des dépa rtemen ts  e t  rég ions a  é té  pa r t ie l lemen t  supp r imée  pa r la  ré fo rme 
de  2010 , ré tab l ie  par  la  lo i  sur  la  mode rn isa t ion  de  l ’ac t ion  pub l ique  te rr i to r ia le  e t  d ’a f f i rma t ion  des  mé t ropo les  
(MAPTAM) du 27  janv ie r  2014 ,  pu is  de  nouveau  supp r imée  pa r  la  lo i  por tant  nouve l le  o rgan isa t ion  te r r i to r ia le  de 
la  Répub l ique  (NOTRe)  du  7  août 2015 .  Ce t te  de rn iè re  a  con f ié  de nouve l les  compé tences  aux  rég ions ,  réa f f i rmé  
le  rô le  du  dépa r temen t en ma t iè re  de so l ida r i té  e t  ren fo rcé les  in te rcommunal i tés  déso rma is  organ isées  au tour 
des  bass ins  de  v ie .  Sou rce  :  Les  évo lu t ions  des  co l lec t iv i tés  depu is  2012  (MAPTAM,  NOTRe. . . ) |  v ie -pub l ique . f r  

https://www.vie-publique.fr/fiches/19611-les-evolutions-des-collectivites-depuis-2012-maptam-notre
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Histoire du nom ODD-yssée 

 

«  ODD-yssée n’est  pas seulement le nom de code d’un programme, nom dont la graphie 

suggère que ce sont des ODD dont i l  s ’agi t.  C’est  aussi  une odyssée, un voyage, un i t inéraire 

à parcour ir  et , comme le suggère l ’évocat ion du récit  dont on att r ibue la paterni té à Homère, 

c ’est  un retour,  comme celu i  d ’Ulysse vers I thaque, sa patr ie… Pour nous aujourd’hui ,  ce 

chemin de retour  se fa i t ,  hyperboussole  des ODD en main,  vers la Terre et p lus précisément 

vers l ’œkoumène, la Terre habitée.  Paraphrasant Bruno Latour,  i l  s ’agi t  de nous poser 

col lect ivement la quest ion « Où atterr ir  ? » pour redevenir au ple in sens du terme des terr iens, 

car  comme le disent  les écologues, « nous n’avons pas de Terre de rechange !»  

 

Si la destination est  c la i rement ident i f iée,  le chemin pour l ’a tte indre reste à inventer ,  et  à 

inventer  col lectivement ; i l  nous faut  chercher ensemble ! Le programme ODD -yssée a aussi 

cet te ambit ion :  const i tuer une communauté de prat iques de te l le façon que chaque projet  qui 

y par t ic ipe  !  (…)  

 

Comme dans l ’Odyssée d’Homère,  comme dans la navigat ion tumultueuse d’Ulysse,  la route 

d ’ODD -yssée est  ple ine de pér ipéties et  d ’embûches,  de Charybde et  Scy l la  implacables,  de 

Calypso pour le moins vénéneuse, toujours invent ive pour retarder  les navigateurs,  et  de 

méchant Polyphème, heureusement comme tous les Cyclopes du réci t  grec,  pas t rès futés ; 

mais ceci  est une autre histo ire…  » 

 

 

Extra it  du discours r éal isé par Pierre-Jean Roca à l 'ouver ture de la dernière journée de la 

communauté de prat ique en novembre 2021.  
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B) AVEC UNE AMBITION DE TEST AND LEARN 

 

5 phases clés de mise en œuvre  
 

Le programme ODD-yssée a été mis en œuvre de manière structurée, en 5 étapes.  

 

 
 

Le programme a assumé une démarche de Test & Learn . Selon Franck Fortuné, le 

directeur de So Coopération, «  L’adaptat ion étai t  le maitre mot  ». La capitalisation des 

enseignements de la première édit ion doit ainsi permettre à So Coopération de choisir 

de réi térer le disposit if  en l ’adaptant  ou de l ’abandonner.  

 

Le Test & Learn 

 

De plus en plus populaire ces dernières années,  la méthode Test  & Learn  est  pr incipalement 

ut i l isée par  les entrepr ises et  notamment par  les start -ups ayant une grande f lexib i l i té 

organisat ionnelle.  Cette méthode  revient  à éprouver une idée ou un processus à pet i te échel le 

pour en t i rer  certa ins enseignements.  El le permet d ’envisager la cr it ique et  l ’er reur  comme un 

moyen d’avancer et  de s ’amél iorer .  

 

 

Regards des parties prenantes sur les 4 premières phases 
 

Phase 1 : création du dispositif  

La création du dispositif a été réalisée par un groupe de travai l multi -acteur (cf. ci-

dessous en page 18). Les part ie-prenantes ont considéré cette phase de préparation 

réussie en co-construction. Des inquiétudes existaient notamment concernant a. la 

complémentarité du dispositi f avec l ’appel à projet de la région pour les acteurs néo-

aquitains qui ont un projet d'ECSI en Nouvel le -Aquitaine10 et b. l ’évolution du rôle de 

 
10 Plus  d ’ in forma t ion d ispon ib le  su r  :  Educa t ion  à  la  C i toyenne té  e t  à  la  So l ida r i té  In te rna t iona le  (ECSI )  (nouve l le -
aqu i ta ine . f r )  

https://les-aides.nouvelle-aquitaine.fr/amenagement-du-territoire/education-la-citoyennete-et-la-solidarite-internationale-ecsi
https://les-aides.nouvelle-aquitaine.fr/amenagement-du-territoire/education-la-citoyennete-et-la-solidarite-internationale-ecsi
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So Coopération qui v ia ce disposit if  devenait  bail leur de fonds . Ces inquiétudes ont 

amené à concevoir : 

  Un disposit if  en 2 étapes avec un appel à manifestation d’intérêt  et un appel à 

projets donnant accès à une subvention de 9  000€  -  ce qui le dist ingue du 

disposit if  de la région 11. 

  Un dispositi f d’ incubation qui va au -delà du financement en insistant sur la 

formation et dans une moindre mesure sur l ’accompagnement des projets.  

Ainsi , le groupe de travai l a été précieux pour apporter un regard stratégique sur le 

projet  et concevoir un disposit if  ancré dans le territoire .  

 

Phase 2 : appel à manifestation d’intérêt (AMI)  

L’appel à manifestat ion d’intérêt est une bonne i l lustration de la démarche «  Test & 

Learn » adoptée. Dans son AMI, le programme communiquait init ialement sur la 

sélect ion de 20 acteurs qui seraient mis en réseau po ur mettre en place 10 groupements  

travail lant sur la terri torialisation des ODD. Dans les faits, c ette mise en réseau a été 

effective dans 1 cas. Les autres groupements des projets n’ont pas évolué entre l ’AMI 

et l ’appel à proposit ions  car les acteurs s’étaient déjà mis en groupement pour concevoir 

leurs projets.  

Les retours des parties prenantes sur cette phase sont ambivalents :  

  La méthode de sélect ion était  ouverte à des projets très divers 

géographiquement, thématiquement et en termes de publics cibles. Le côté non 

sectoriel a été très apprécié car i l  donne de la l iberté aux porteurs de projet 

pour innover. 

  Le temps pour répondre à l ’AMI a été considéré comme trop court par les 

porteurs de projets  :  i l  y avait  5 semaines mais une part ie couvrai t  le mois  d’août 

quand beaucoup de personnes étaient en congés. 

  Le processus de sélect ion a manqué de communication préparatoire et post -

sélect ion selon certains membres du groupe de travail , par exemple  le profi l  des 

projets à sélect ionner et  la gri l le de notat ion n’étaient pas clairs pour tous. 

 

Phase 3 : formation et appel à projets (AAP) 

Les 21 projets sélect ionnés lors de l ’AMI devaient part iciper à 6 sessions de formation 

afin de soumettre un projet lors de l ’appel à projet.  Ces formations visaient notamment 

à créer un socle commun de connaissance sur les ODD. Suite à l ’appel à projets, 9 

projets ont été sélectionnés et ont bénéfic ié d’une subvention de 9  000€ chacun.  

Différentes leçons peuvent être ti rées des retours des parties prenantes  : 

 

 
11 L ’appe l  à  p ro je ts  «  Educa t ion  à  la  C i toyenneté  e t  à  la  So l ida r i té  In te rna t iona le  (ECSI )  »  de  la  rég ion  do i t  
favo r ise r l ' in fo rma t ion  e t  la  compréhens ion  des  Néo -Aqu i ta ins  sur  les  en jeux des ODD, l ' iden t i f ica t ion  des  p is tes 
d 'ac t ion  e t  d 'engagemen t  access ib les  loca lemen t  e t  la  p r ise  de  consc ience  de  l ' impo rtance  de  la  so l idar i té  
in te rna t iona le  comme fac teu r  de changement  soc ia l .  En  te rmes  de  mon tan t  :  la  subven t ion rég iona le ,  compr ise  
en t re  1  000  e t  7  000  € ,  ne  peu t  excéde r  50% du  budge t  to ta l  du  p ro je t .  Pou r  les  p ro je ts  s i tués  dans les  te r r i to i res  
l es  p lus  vu lné rab les  de  Nouve l le -Aqu i ta ine ,  le  taux  max imum de  la  subven t ion  pour ra  ê t re  de  60%.  La  du rée  de  
réa l isa t ion  ne  peu t  excéde r  36 mo is .  Quan t à  lu i  l ’appe l  à  p ro je ts  «  Déve loppemen t  so l ida i re  »  v ise  des  pro je ts  
con t r ibuan t  à l ’a t te in te  des  ob jec t i fs  de  la  feu i l le  de  rou te  rég iona le  déd iée à  la  t rans i t ion  éne rgé t ique  e t  
éco log ique  «  Néo  Te r ra  » ,  adop tée  en ju i l l e t  2019  pa r les  é lus  de Nouve l le -Aqu i ta ine .  En te rmes  de  mon tan t  :  la  
subven t ion  rég iona le  ne  peu t  excéde r  30ke  e t  50% max imum du coû t  to ta l  du  p ro je t  vo i re  60% max imum s i  le  
po r teu r  de  p ro je t  es t  s i tué  su r  le  te r r i to i re  d 'un  EPCI  t rès  vu lné rab le .  La  durée  des  p ro je ts  p résentés  peu t  va r ie r  
de  12  à  36  mo is .  
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  Sur la formation, la diversi té des projets a complexifié la tenue de formation 

intéressante pour toutes et tous. Le contenu était  considéré comme intéressant 

mais trop théorique et avec des modali tés trop descendantes alors que certains 

des porteurs de projet avaient une très bonne connaissance des ODD .  De 

manière générale, les structures porteurses de projet ont regretté que  le 

disposit if  d’accompagnement ne prenne pas suff isamment en compte leurs  

besoins spécifiques et ne comporte pas davantage de temps de pratique . 

Certains participants ont effectué des proposit ions concrètes pour améliorer 

cette phase : 

o Organiser préalablement à la formation un échange sur les attendus de 

l ’AAP (contenu et typologie de projets).  

o Réal iser un document récapitulati f  plutôt que des formations théoriques . 

o Proposer un format d’atelier («  workshop  ») pour travail ler la logique de 

transversali té et le multi -acteur. 

« Ce qui a été lourd : le temps d’écriture de projet, les visions très 

longues sur des sujets théoriques, beaucoup de choses que nous 

avions déjà entendus. Rajouter cela à notre act ivi té quotidienne, 

c’était  trop long et trop dur. Un document récapitulat if  aurai t  suff i.  

Je ne voudrais pas revivre ça. » Une porteuse de projet  

  Sur l ’appels à projet , les projets retenus ont soul igné que la force du dispositi f 

était  le couplage d’assistance technique et de financ ement qui permet de 

coupler réflexion théorique et mise en œuvre des projets.  Peu de projets non 

retenus ont été interviewés, la capitalisat ion a néanmoins eu connaissance de 

frustrat ions chez des associat ions ayant investi  du temps pour part iciper à des 

formations et élaborer un projet qu’i ls n’étaient pas en mesure de mettre en 

œuvre sans financement.  

 

  Sur le f inancement :  le regard des bénéficiaires était  très positif .  Le principal 

point d’étonnement soulevé était  que ce f inancement étai t r éservé aux 

associat ions enregistrées. Les autres types d’acteurs pouvaient participer au 

projet  mais pas être chef de f i le  - ce qui peut sembler contradictoire avec la 

logique partenariale des ODD. 

 

Phase 4 : m ise en œuvre des projets et accompagnement  

Les 9 projets f inancés ont eu environ 1 an pour mettre en œuvre leur projet. 2 rencontres 

de la communauté de prat iques ont eu l ieu en juin et novembre 2021. La 2èm e  journée 

de la communauté de pratiques a part iculièrement été appréciée car animée par une 

facil i tatrice professionnelle avec de nombreux échanges . Ici  également, dif férentes 

leçons peuvent identi f iées à parti r  des retours des projets financés  : 
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  Sur la mise en œuvre des projets  :  la durée d’1 an est considérée comme  trop 

courts pour favoriser la pérennité des projets et le lancement d’une véri table 

dynamique autour des ODD. 

 

  Sur l ’accompagnement  :  tous les projets n’ont pas bénéficié d’un 

accompagnement individuel .  Celui -ci  était  sur demande et ceux qui l ’ont eu à 

travers le RADSI ou So Coopération ont mis en avant un accompagnement de 

quali té avec une forte valeur ajoutée.  

 

  Sur la communauté de pratiques : toutes les parties prenantes n’avaient pas 

compris son objecti f et la journée de restitution de la capitalisation a permis 

d’en resi tuer les contours .  Si  la plupart des  projets adhérent à l ’ idée d’une 

communauté travai l lant sur la terr itor ial isat ion des ODD, i ls ne s’engagent pas 

réellement à y consacrer un temps prédéterminé. Le modèle et sa valeur ajoutée 

reste à construire. Dif férentes  propositions ont été réal isés par les partic ipants 

à la journée de resti tution (cf.  recommandations en page 45) 

 

 
 

Un temps court de mise en œuvre et l’impact de la pandémie   

 

A l’échel le du programme, la courte durée de mise en œuvre a comporté plusieurs 

défis : 

  Le contexte de la pandémie covid -19 a fortement l imité les temps de rencontres 

présentielles et les formations ont eu l ieu à distance. Cela a eu l ’avantage de 

l imiter les temps de déplacement pour les part icipants mais n’a pas permis  une 

connaissance appro fondie des projets mis en œuvre par chacun.  

  En raison de di ff iculté internes de ressources humaines , So Coopération a dû 

changer son gestionnaire de projet sans passation. Si ce point n’a pas été mis 

en avant par les projets financés et les membres du grou pe de travail , i l  a 

naturellement généré une peti te période de flottement dans la gestion du 

programme. 

  



18 
 

C) AVEC L’APPUI D’UN COMITE DE TRAVAIL MULTI -ACTEURS 

 

Pour la mise en œuvre du programme, So Coopération s’est appuyé sur un groupe de 

travail  composé d’acteurs de nature dif férente et complémentaire : 

  Le service coopération internationale de la région Nouvelle -Aquitaine  

  IFAID Aquitaine .  I l  s ’agit  d’une association loi 1901 créée en 1986  et dédié à la 

formation professionnelle . L' institut propose des formations sur la gestion de 

projets de solidarité internationale et locale . 

  L’Insti tut de formation et de recherche en éducation à l ’environnement ( IFREE). 

I l  s’agit  d’un organisme partenarial associant la Région Nouvelle -Aquitaine, la 

DREAL, ainsi  que les associat ions d’éducation à l ’environnement et de 

protection de la nature. L' inst itut apporte ses compétences et ses savoir -faire 

aux acteurs relais de la transit ion écologique et durable de la société et aux 

porteurs de projets. 

  Le Réseau Associat if  pour le Développement et la Sol idarité Internationale 

Nouvelle-Aquitaine (RADSI) . I l  s’agit  d’un réseau régional associati f pour le 

développement et la Solidari té Internationale  

  Graine qui est un réseau régional d’éducation à l ’environnement né  en 1992 et 

regroupant environ 80 structures d’éducation à l ’environnement et des 

adhérents individuels (animateurs, formateurs, enseignants, étudiants, 

parents...).   

 

La répart it ion des rôles s’est  aff inée au cours du projet,  avec quelques dif f icultés de 

coordination : 

  So Coopération étai t responsable du programme et de sa mise en œuvre  

  L’IFAID et l ’ IFREE ont contribué à sélection init iale des projets et  à la formation 

des associations porteuses de projet .  Graine devait  également y partic iper mais 

cela n’a  pas été possible.  

  Les autres membres ont été très associés jusqu’à la sélection des projets  suite 

à l ’appel à manifestation d’intérêt. Certains auraient souhaité davantage 

contr ibuer au projet v ia une réparti t ion des rôles plus claire, une information 

tout au long du programme et des comités régul iers.  

 

Malgré ces défis de coordination, plusieurs part ic ipants au groupe de travail  ont 

rapporté une dynamique intéressante  autour des ODD. A ti tre i l lustrati f  : 

  Graine a part icipé à des rencontres lors du Tour de France des ODD, et a animé 

des atel iers à la demande et avec So Coopération . Ils ont également part ic ipé 

à une table ronde avec le RADSI pour proposer aux acteurs des regards croisés  

sur l ’environnement et la solidari té in ternationale. 

  De son côté, le RADSI a informé sur les ODD via des formations et webinar et 

a outi l lé des acteurs, notamment des collectiv ités,  intéressés à prendre en 

compte les ODD dans leur projet .  

 

Pour reprendre les mots d’un des acteurs interrogés «  ODD-yssée a permis ce partage 

de point de vue et enrichissement mutuel  » notamment entre réseaux d’acteurs  de 

l ’environnement et de la solidari té internationale .  
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D) EN SYNTHESE  

 

Les forces  

- Le groupe de travail multi -acteurs a été précieux pour apporter un regard stratégique 

sur le projet , concevoir un dispositif  ancré dans le terri toire, et  facil i ter certaines 

act ivi tés. 

-  La présence d’assistance technique et de financement dans un esprit  d’ incubation a 

permis de coupler réf lexion théorique et mise en œuvre des projets.  

-  Les projets qui ont reçu un accompagnement individuel l ’ont grandement apprécié.  

-  La méthode de sélection  étai t ouverte à  des projets très divers géographiquement, 

thématiquement et en termes de publ ics cibles.  Le côté non sectoriel  a été très apprécié 

car i l  donne de la l iberté aux porteurs de projet pour innover.  

-  « ODD-yssée a permis ce partage de point de vue et enrichissement mutuel  » 

notamment entre réseaux d’acteurs de l ’environnement et de la solidari té  internationale 

 

 

 

Les difficultés et conditions du succès 

- Le programme n’a pas maintenu la dynamique d’information et de coordination du 

groupe de travail  après la phase d’appel à manifestation d’ intérêt.  C ertains partic ipants 

auraient souhaité davantage contr ibuer au projet via une répartit ion des rôles plus 

claire, une information tout au long du programme et des comités régul iers.  

-  Certaines structures ont regretté que le disposit if  d’accompagnement ne prenne pas 

suffisamment en compte leurs temps d isponible et ne comporte pas davantage de temps 

de pratique. Les associat ions vivent pour beaucoup une forte tension en termes de 

charge de travai l,  ainsi  chaque temps qu’el les dédient au programme doit  être porteur 

de valeur ajoutée.  

- La diversi té  des projets a complexifié la tenue de formation intéressante pour toutes 

et tous. Les structures porteuses de projets ont besoin de contenu de formations 

adaptés à leurs besoins spécif iques et niveaux ini tiaux de compréhension des ODD.  

- Le contexte de la pandémie covid -19 a fortement l imité les temps de rencontres 

présentielles et les formations ont eu l ieu à distance . 

- La durée d’1 an pour la mise en œuvre des projets est  considérée comme trop courte 

pour favoriser la pérennité des projets et le lancement d’une véri table dynamique autour 

des ODD. 
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3. DES PROJETS VARIES SOUTENUS FINANCIEREMENT  
 

L’analyse ci -dessous vise à donner les caractérist iques des projets pour mieux 

comprendre l ’analyse des changements induits par ODD -yssée qui est réalisée dans les 

part ie suivantes. 2 angles sont étudiés  :   

  La réparti t ion géographique des projets  soutenus financièrement  

  La typologie des projets  soutenus financièrement  

 

 

A) REPARTITION GEOGRAPHIQUE DES PROJETS 

 

Les projets financés sont relativement bien répart is sur le terri toire . Ils couvrent la 

plupart des métropoles de la région , à l ’exception de Limoges, Bayonne et Angoulême.  

En termes de type de zone couverte, un projet c ible un quartier prioritaire de la vil le 

(Germaine Veil le) et un projet cible spécifiquement des zones rurales (Transibus). I l  est 

notable que certains projets couvrent de manière large le terr itoire de Nouvelle 

Aquitaine tel  que Let’s  Food qui a travai l lé avec La Communauté d’Agglomération du 

Pays Basque et le Grand Poit iers Communauté Urbaine comme terr itoires pilotes.  
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B) TYPOLOGIE DES PROJETS 

 

Les 9 projets soutenus f inancièrement sont décrits ci -dessous. Ils  sont assez divers.  

 

En termes d’objecti fs, 2 types d’objectifs se dist inguent  : 

  Environ la moitié des projets sont plutôt orientés vers les jeunes et le grand 

public et visent à expl iquer les ODD et à impl iquer les citoyens.  

  L’autre moit ié des projets sont plutôt orientés vers les associations, 

collectiv ités, et/ou entreprise et visent à lancer une dynamique de mise en 

œuvre les ODD sur le terr i toire  v ia : 

o La création de pôle de ressources  et/ou d’échange  

o La création et le renforcement de groupes d’acteurs portant les ODD  

o Le travai l sur des thématiques spécifiques (projets al imentaires 

terr itoriaux, compostage de proximité ). 

Certains projets cumulent ces 2 types d’object ifs.  

 

Au niveau thématique,  

  Environ la moit ié des projets sont plutôt général istes sur les ODD, 

  L’autre moit ié des projets uti l isent des entrées plutôt thématiques (écosystèmes 

marins, i rrégularités cl imatiques, agroécologie, al imentation, déchets et 

compostage, ESS, etc.) en faisant le l ien avec les ODD 

 

 

Un al ignement avec les enjeux  2 et 3  identif iés par le ministère de la transit ion 

écologique 

 

«  Les object i fs de développement durable,  par leur  caractère ambit ieux et t ransversal,  

soulèvent de nombreux enjeux pour les prochaines années :  

  Assurer  un état  des l ieux réal is te, puis mettre en œuvre un suivi  r igoureux des progrès 

réalisés et  ident i f ier les domaines d’amél ioration possib le.  

  Créer une dynamique d’appropriat ion des object ifs de développement durable par les  

terr i to i res, la société c iv i le, le  secteur pr ivé et les c i toyens.  

  Favor iser  un contexte de coopérat ion :  d i f fuser  les bonnes prat iques et constru ire un cadre 

de coopérat ion entre les acteurs pour mener des act ions conjo intes.  » 

Extra it  de la page sur les object ifs  de développement durable (ODD), Les objecti fs  de 

développement durable (ODD) |  Ministère de la Transit ion écologique (ecologie.gouv. fr)  

 

https://www.ecologie.gouv.fr/ODD
https://www.ecologie.gouv.fr/ODD
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 CCFD - Terre solidaire 47 

 

Association de solidari té internationale 

 

 

Projet ODD-yssée : Créer et faire vivre, à terme, 

un pôle de ressources et d’accompagnement  

multi -acteurs pour impliquer les citoyens et 

structures de toutes tail les dans l ’Agenda 2030 

sur le terri toire lot et garonnais.  

 

 

Moyens utilisés : création et uti l isation lors 

d’événement de  méthodologies visant à favoriser 

la coopération multi -acteurs (jeux pédagogiques, 

animation ludique) 

 

 

Partenaires  :  gouvernance partagée avec SI47 et 

d’autres associations.  

Partenariat avec des établ issements scolaires, 

collectiv ités terri tor iales, d’autres associations et 

réseaux d’associations.  

 

Public touché : mil ieu associat if  du 47 (une 

trentaine d’associat ions) et des collect ivi tés 

terr itoriales  

Club pour l 'UNESCO de La Rochelle  

 

Association  avec une mission éducative  pour la 

construction d'un monde de just ice, de solidari té, 

de paix.  

 

Projet ODD-yssée : organiser des expéditions 

pédagogiques et éducatives, marit imes et 

f luviales, en France et au Sénégal (à venir),  pour 

sensibil iser les scolaires et le grand public aux 

écosystèmes marins, aux pollut ions et aux 

submersions marines, au changement climatique 

et à la protection de l ’environnement.  

 

Moyens utilisés  :  navigations patrimoniales en 

France, réunions d’échange et d’information, 

création (en cours) d’une appl ication pour la 

valorisation du patrimoine naturel et culturel  bâti 

de leur territoire et instal lation de tables 

d’orientation virtuelles pour smartphone et 

tablettes 

 

Partenaires  :  Echo mer (associat ion 

environnementale), Universi té de La Rochelle , 

CNRS, Ecole Air Marine Educative  et Comité 

International Olympique 

 

Public touché : principalement public scolaire   

Collectif Actions Solidaires  

 

Réseau  de 39 acteurs associat ifs de la sol idarité 

à La Rochelle, opérant depuis 10 ans  - 3 salariés 

et des volontaires 

 

Projet ODD-yssée  : engager, dans 

l 'agglomération rochelaise, une véri table 

dynamique de terr itoire avec les ODD comme 

éléments mobil isateurs et fédérateurs et comme 

gri l le commune de lecture des changements  

 

Moyens utilisés  :  intégrat ion au groupe de 

terr itorialisat ion des ODD porté par la 

Communauté d'Agglomération de La Rochelle  

dans le cadre du disposit if  européen Urbact , 

ateliers de sensibi l isation à destinat ion des 

acteurs de l ’ESS et des bénévoles , magazine « le 

solidaRochel le » , partic ipation à la préparation et 

l ’animation  du forum partic ipat if  sur les ODD  

 

Partenaires  :  Communauté d'Agglomération de 

La Rochelle, IFREE et associat ion Aunis en 

Transit ion 

 

Public touché : associations, entreprises, 

universi té, services des collectiv ités terri toriales 

et leurs élus 
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Cool’eurs du Monde  

 

Association  d’éducation populaire engagée 

depuis 1998 dans l ’accompagnement de projets 

de jeunes à l ’ international  - 7 salariés et 3 

volontaires 

 

Projet ODD-yssée  : favoriser l ’engagement de 

jeunes français et tunisiens dans les quartiers 

populaires pour contr ibuer aux ODD via la 

découverte d’acteurs de l ’ESS de leur terri toire et 

de l ’autre r ive  

 

Moyens utilisés  :  Création d’une fiche explicat ive 

sur l ’ESS, destinée aux jeunes en français et en 

arabe, échanges entre des jeunes français et 

tunisiens avec des professionnels de l ’ESS, 

diaporamas sonores montrant des portrai ts de 

professionnels de l ’ESS  

 

Partenaires  :  les scouts de Sfax, l ’ALIFS 

(Associat ion du l ien Interculturel Famil ial et 

Social) et une quinzaine de structures ayant 

part icipé aux activ ités (associations, entreprises 

de l ’ESS, mission locale, PCPA, etc.)  

 

Public touché : jeunes de la Métropole 

Bordelaise et de Sfax en Tunisie, 3 associat ions 

et des professionnels de l ’ESS  

Germaine Veille   

 

Association  qui  sensibil ise et éduque des publics 

aux pratiques du jardinage au naturel , 

part iculièrement ment en mil ieu urbain   

 

Projet ODD-yssée  : inventer et modél iser avec 

leurs partenaires (au premier rang desquels : les 

habitants) un disposit if  de compostage de 

proximité à même de valoriser les biodéchets du 

quartier au plus près de leur l ien de production.  

 

Moyens utilisés  :  enquêtes à destination des 

habitants, réunion en intel l igence collective, 

atelier pédagogique pour les écoles et di fférents 

supports pédagogiques, animation grand publ ic « 

Vous prendrez bien une tasse ? » avec des 

tasses de récupération qui permet de « créer un 

premier contact » tout en abordant  d’emblée les 

thématiques jardinage et valorisation des  

(bio)déchets  

 

Partenaires  :  une trentaine de partenaires 

(association, col lectivi tés, écoles, bail leurs 

sociaux, centres sociaux, etc.)  

 

Public touché : habitants  adultes et enfants du 

quartier 

 

Ecocène   

 

Association  d’éducation et de médiation aux 

transit ions environnementales  - 11 salariés et 1 

volontaire  

 

Projet ODD-yssée  :  en coanimation avec MCM64 , 

fai re connaître et comprendre aux citoyens les 

enjeux et appl ications des ODD au niveau local à 

travers des temps d ’apports de connaissances et 

d’échanges -débats, la découverte d’ini tiat ives 

exemplaires, la rencontre d’acteurs et la mise à 

disposit ion d’un outi l  interacti f  permettant 

individuellement d’agir en conscience  

 

Moyens utilisés  :  escape game ODD, ODD-cafés 

thématiques, référencement des sites et 

ini t iat ives de transition écologique  

 

Partenaires  :  coanimation avec MCM64, 

partenariat fort avec la communauté 

d'agglomération Pau Béarn Pyrénées, Université 

de Pau et des pays de l 'Adour  et plusieurs 

associat ions  

 

Public touché : acteurs locaux, jeunes et grand 

public 
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Transibus  

 

Association  ayant pour objecti f de proposer des 

temps et des espaces de rencontres, de partages 

et de prat iques autour des questions du vivre 

ensemble et de l ’écologie  -  uniquement des 

bénévoles 

 

Projet ODD-yssée  : créer un collecti f d'acteurs et 

améliorer l ' interconnaissance entre les structures  

afin de renforcer leurs pratiques éducatives et 

d' imaginer des actions communes pour mieux 

promouvoir les ODD sur le secteur deux -sévrien 

de Gâtine/Bocage. 

 

Moyens utilisés  :  rencontre entre les acteurs 

d’échange de prat iques et de réf lexion autour des 

ODD, construct ion de méthodes ludiques puis 

coanimation à 2 ou 3 structures dans des maisons 

familiales rurales et de lycées , journées/soirées 

évènements 

 

Partenaires  :  premier cercle très acti f (5 

associat ions et 1 individus) et 2 nd  cercle (8 

acteurs variés) 

 

Public touché : élèves de maisons famil iales 

rurales et de lycées, grand public 

 

Let’s food   

 

Association  v isant à créer des synergies et 

projets créatifs pour accélérer la transition 

agroécologique et al imentaire en France et dans 

le monde - 2 salariés et 4 volontaires / stagiaires 

 

Projet ODD-yssée  : proposer une lecture de la 

durabil i té des systèmes al imentaires terri toriaux à 

part ir  de la gri l le des 17 ODD et construire la 

méthode de lecture de cette interdépendance tout 

en prenant en considération les enjeux de la 

coopération internationale dans cette durabi l i té  

 

Moyens utilisés  :  ateliers de co-construction 

avec les acteurs du réseau Nouvelle Aquitaine de 

solidari té internationale et avec les collectiv ités, 

analyse de 2 projets alimentaires terri toriaux, 

événement de resti tution avec les acteurs 

mobil isés, un guide à destinat ion des col lectivi tés 

 

Partenaires  :  collect ivi tés notamment 

Communauté d’Agglomération du Pays Basque  et 

la Communauté Urbaine du Grand Poitiers , 

enseignement supérieur, associat ions, etc.  

 

Public touché : principalement collectiv ités  

terr itoriales  et étudiants - secondairement société 

civi le et insti tutions 

Terre et Océan   

 

Association  de médiat ion culturelle des sciences 

et de l ’histoire des environnements, créée en 

1995  

 

Projet ODD-yssée : transmettre une culture 

socio-environnementale qui fait  le l ien entre les 

problématiques locales néo-aquitaines rurales, 

urbaines ou côtières et celles de quelques zones 

sensibles aux irrégularités et « percussions » 

climatiques (Afrique de l ’Ouest, Asie du Sud -Est) 

 

Moyens utilisés :  échanges entre des 

établ issements scolaires de Gironde et du Sahel, 

conférences grand-public avec 17 Jeudis Soirs 

Culturels, balades et croisières thématiques et 

échanges avec des collect iv ités locales. 2 

thèmes : « Le Sahel, zone hydro-climatique 

sensible » et « L’Himalaya face au réchauffement 

climatique » 

 

Partenaires  :  établissements scolaires, 

collectiv ités terri tor iales, centre de recherche et 

d’étude, bateliers  

 

Public touché : principalement public scolaire et 

grand public  

 

http:/ /www.terreetocean.fr/   

http://www.terreetocean.fr/
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C) EN SYNTHESE  

 

Les forces  

- Les projets sont relativement bien réparti s sur le terr itoire 

- Les object ifs et thématiques des projets sont  variés, souvent innovants et répondent 

aux enjeux de l ’agenda 2030  

-  Les partenaires  et publ ics touchés au sein des projets  sont des natures diverses 

(collect ivi tés, associations, entreprises, public scolaire, habitants de quartiers 

priori taires de la vil le et zone rurale, etc.).  

-  Cette diversité i l lustre la grande l iberté dont ont disposé les projets  

 

 

Les difficultés et conditions du succès 

- D’un point de vue géographique et étant donné le faible nombre de projets, certaines 

zones n’ont que peu ou pas été couvertes par des projets ( Limoges, Bayonne et 

Angoulême pour les métropoles - couverture l imitée des zones rurales par les projets).  
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4. UNE PERCEPTION ET MISE EN OEUVRE DES ODD QUI 

EVOLUE 
 

Cette partie vise à comprendre si et selon quel processus les part ies prenantes d’ODD -

yssée se sont mieux approprié les ODD et les ont mis en œuvre  - ce qui signif ie selon 

la défini tion proposée par So Coopération, que a. les projets étaient travail lés et pensés 

à di fférentes échelles ( local/global),  b. en partenariat (mult i -acteurs et 

transdisc ipl inaire), c. dans une approche systémique (“tout est l ié”).  

 

 

A) L’APPROPRIATION DES ODD ET DE L’APPROCHE SYSTEMIQUE  

 

La compréhension et l ’appropriation des ODD est la première étape pour la mise en 

œuvre de projets intégrant les ODD. 

 

Au démarrage du programme, les acteurs avaient une connaissance très variée des 

ODD :  

  La majori té des membres du groupe de travail  et environ un tiers des projets 

soutenus f inancièrement considèrent qu’i ls connaissaient déjà bien  déjà bien 

les ODD. 

  Environ deux tiers des pro jets financés et certains membres du groupe de travail  

tel  que Graine, réseau régional d’éducation à l ’environnement , estiment qu’ i ls 

connaissaient peu les ODD et que, dans le cadre du programme, i ls se les sont 

appropriés. 

  Différents mots parmi les part ies prenantes reviennent pour désigner les ODD : 

Boussole, Cadre, Référentiel ,  Gril le de lecture et d’analyse du monde .  Cela 

montre la création d’un langage commun, qui ne préexistai t  pas notamment 

entre les di f férents acteurs issus de l ’éducation à la sol idarité internationale et 

de l ’éducation à l ’environnement . 

 

Pour certains projets, la discussion autour des ODD a fai t l ’objet d’un véritable cadre 

de réf lexion et/ou d’échange . 

 

Les débats de fonds de Transibus et ses partenaires  

 

Transibus est une pico-association12 qui avait une faib le connaissance des ODD. I ls  ont 

enclenché avec leurs par tenaires une dynamique de réf lexion autour des ODD et ont eu 

di f férents débats de fonds sur les quest ions de développement et d’aide au développement . 

Les sujets abordés ont  touché par  exemple la pol i t ique de la France en termes de coopérat ion 

internat ionale,  la défense des  intérêts nationaux et  de certa ines entrepr ises françaises dans 

 
12 Ce  te rme  fa i t  ré fé rence  à  la  typo log ie  des  assoc ia t ions  de  so l ida r i té  in te rna t iona le  p roposée pa r So Coopé ra t ion ,  
(2021 ) ,  Ana lyse  des  Modè les  Soc io -Economiques  des  Assoc ia t ions  de  So l ida r i té  In te rna t iona le  en  Nouve l le -
Aqu i ta ine ,  É tude  su r les  modè les  soc io -économiques des  assoc ia t ions  de  so l ida r i té  in ternat iona le  en Nouve l le -
Aqu i ta ine  -  SO Coopé ra t ion  (socoope ra t ion .o rg ) ,p16  

https://www.socooperation.org/etude-sur-les-modeles-socio-economiques-des-associations-de-solidarite-internationale/
https://www.socooperation.org/etude-sur-les-modeles-socio-economiques-des-associations-de-solidarite-internationale/
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les re lat ions entre la France et  les pays Afr icains - avec l ’object i f  de comprendre les enjeux de 

manière neutre et  sans naïveté . 

Après les format ions dispensées dans le cadre du programme et  p our enr ichir  leurs réflexions, 

Transibus et  ses partenaires ont sol l ic i té le  réseau Survie ,  une association qui dénon ce toutes 

les formes d’intervent ion néocolonia le f rançaise en Afr ique et mil i te pour une refonte réel le de 

la  pol i t ique étrangère de la France en Afr ique.   

Ces di f férents échanges de points de vue leur ont permis de créer  une véri table 

interconnaissance en tre les par tenaires  et  une vis ion commune, complexe et  nuancée des 

ODD. Pour Transibus,  les ODD permettent entre autres de montrer  l ’ in terconnexion entre tous 

les sujets et de mieux comprendre les enjeux.   

 

 

La pré-digestion de Let ’s food 

 

Avec 2 salar iés, Let ’s Food est une micro-méso13 associat ion v isant à créer  des synergies et 

projets créat i fs pour accélérer la t ransi t ion agroécologique et a l imentaire en France et  dans le 

monde. Préalablement au programme, e l le travai l la it  déjà fréquemme nt avec des col lect iv i tés. 

Dans le cadre de leur  projet ,  Lets ’Food a eu une démarche in terne structurée pour s ’appropr ier 

les ODD. Une première étape a été de l ire et  comprendre ce qu’ i l  y avai t derr ière chaque ODD. 

La seconde étape a été de traduire les concepts dans le langage ut i l isé avec les autres acteurs 

du secteur  pour les rat tacher à la th émat ique abordée, les systèmes al imentaires terr i tor iaux.  

 

L’appropriation des ODD s’est ainsi réal isée par étape, selon le processus de 

changement cartographié ci -dessous. Le cheminement réalisé par les structures a varié 

tant dans la durée que dans le «  niveau » d’appropriation atteint en f in de programme.  

 
13 Ib id .  
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La capitalisation a fai t ressorti r certain es caractérist iques des ODD, qui ont aidé les 

structures à se les approprier :  

  Les ODD sont un cadre commun mondial  où i l n’y a plus  de notion entre le Nord 

et le Sud. Tous les pays , tous les types d’acteurs, tous les terr itoires et toutes 

les échelles sont concernés au même titre , ce qui  est mobi l isateur.  

  L’aspect systémique des ODD en fai t  un b on support de communication pour 

parler de développement durable, des enjeux ic i  et là -bas et des 

interconnexions. 

  Les ODD permettent à chacun du prendre du recul sur ses propres act ions.  Pour 

certaines structures, i ls sont vus comme «  un outi l  analyse de nos pratiques et 

projets  ». 

 

A l’ inverse, plusieurs freins à l ’ appropriat ion des ODD ont été relevés : 

  Les ODD sont complexes et i I  y a peu de communication autour d’eux ,  ainsi i ls 

sont méconnus et incompris  tant des professionnels que des particul iers . I l  est 

ainsi  di f f ici le de les ut i l iser pour rall ier et communiquer avec des partenaires.  

  Certains aspects des ODD ont un effet repoussoir. Ont été ci tés  les di fférentes 

opinions suivantes :  les ODD semblent éloignés des acteurs et décidés par de 

grandes instances internationales  (aspect pol it ique) ;  les droits humains ne sont 

pas assez représentés  ;  les ODD sont sectoriels malgré l ’objecti f  d’ insécabil i té 

ce qui donne l ’ impression d’une «  l iste de course  ». 

  La manière de mettre en œuvre localement les ODD n’est pas définie  et semble 

complexe. I l  y a une dif férence entre comprendre et s’approprier un notion, et 

l ’ intégrer concrètement dans les projets. Certaines structures sont très 

conscientes de cet enjeu, telle cette responsable d’association qui avoue «  Les 

ODD sont désormais présents en interne mais cela n’impacte pas 

fondamentalement notre projet  » ou cet autre responsable qui souligne «  ce qui 

est di f f ic i le est plutôt sur la mise en prat ique, le changement d’échelle, les 

enjeux locaux, les complémentarités avec d’autres acteurs . C’est ce  qui étai t 

intéressant à creuser avec cet appel à projets  ».  

 

Enfin, parmi les interlocuteurs interrogés, les ODD semblent avoir été dif fusés 

également au sein des organisations. En réponse à un peti t questionnaire facultati f 

auprès des projets soutenus f inancièrement  : 

  2 structures sur 6 considéraient qu’une petite part ie des effect ifs avaient fait 

évoluer ses pratiques en l ien avec les ODD,  

  4 structures sur 6 considéraient que la majeure partie des effecti fs avaient fait  

évoluer ses pratiques en l ien avec les ODD,  

  Et 1 structure sur 6 considérait  que toute l ’action de l ’organisat ion s’inscrivai t 

dans les ODD. 

Cet effet est i l lustré par la dif fusion de la notion d’ ODD au sein de So Coopération. 

Auparavant cantonné à une Chargée de mission ODD & Terri toires, le focus group a 

montré que tous les col laborateurs s’étaient désormais approprié la notion d’ODD et 

pouvait  ci ter des exemples de mise en œuvre des ODD au sein de leurs act ivi tés 

professionnelles.  
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B) LA PRISE EN COMPTE DES DIFFERENTES ECHELLES : LOCALES, 

NATIONALES, INTERNATIONALES 

 

Dans le dispositi f ODD-yssée, les dif férentes échelles sont considérées comme prise s 

en compte si  les dispositifs ou act ions spécifiques :  

  Sont travail lées et pensées à di fférentes échel les ( local/global) , 

  Et/ou sont promues en montrant la cohérence entre le local et l ’ international . 

 

3 des 9 projets f inancés par le programme ODD-yssée intègrent à la fois le local et 

l ’ international  : 

  Coo l ’eurs du Monde travail le sur les terri toires français et tunisiens pour 

favoriser l ’engagement de jeunes des quartiers populaires en faveur des ODD 

via la découverte d’acteurs de l ’ESS de leur terr itoire et de l ’autre rive  

  Le Club pour l 'UNESCO de La Rochelle souhaite organiser des expéditions 

pédagogiques et éducatives, mari times et f luviales, en France et au Sénégal (à 

venir), pour sensibil iser  les scolaires et le grand public aux écosystèmes marins, 

aux pol lutions et aux submersions marines, au changement cl imatique et à la 

protection de l ’environnement.  

  Terre et Océan veut transmettre une culture socio -environnementale faisant le 

l ien entre les problématiques locales néo-aquitaines et cel les de quelques zones 

sensibles aux irrégularités climatiques (Afrique de l ’Ouest, Asie du Sud -Est). 

Pour ce faire, Terre et Océan a engagé des discussions avec des  établissements 

scolaires de Gironde et du Sahel et a prévu de lancer les échanges entre les 

élèves de ces établ issements dès la rentrée scolaire prochaine.   

 

Terre et  Océan :  éclairer  sur l ’ ici et  là -bas 

  

L’association Terre et  Océan a été créée en 1995. Leur première action internat ionale avai t 

été de créer un c ircui t de tour isme sur f leuve Niger  au Mal i ,  en impl iquant des scient i f iques 

maliens et  de l ’ Inst i tut  de recherche pour le développement (IRD).  Celle -c i  éta it  interrompue 

depuis 12 ans pour des quest ions sécur ita ires et le programme ODD -yssée a permis de 

réact iver  les act iv ités à l ’ in ternat ional .  

Pour Er ic Veyssy, le Directeur de l ’associat ion,  «  l ’approche internat ionale permet de mieux 

comprendre la thémat ique locale.  Quand on compare, ne voi t  pas les choses de la même 

façon. Cela écla ire sur  le là-bas et sur  le ic i  » .  

Terre et Océan a réalisé des reportages au Sénégal, au Mal i  et  au Bangladesh pour montrer  

l ’ impact  cl imat ique et  ses conséquence s. Par exemple, les déplacements de populat ion indui t 

par le changement c l imatique v iennent grossir  les bidonvi l les où les personnes déplacé es 

deviennent  de la main d ’œuvre bon marché ,  notamment pour l ’ industr ie text i le . 

Ces documentaires permettent  d ’avoir une porte d’entrée pour par ler  des ODD au  grand 

publ ic ou aux publ ics pédagogiques.  

 

Si les autres projets l imitent leur échelle à la Nouvelle Aquitain e, plusieurs montrent la 

cohérence entre le local et l ’ international dans leurs activ ités tels que Lets’Food . 

 

Lets’food  :  la mise en cohérence des échelles  
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Le programme ODD-yssée a permis de légi t imer l ’approche internationale de Let ’sFood. 

L ’association sensib i l isa it  les col lect iv i tés terr i tor ia les à la nécessité de mettre en place des 

pol i t iques al imentaires à l ’échel le extra - locale tout en s ’ interrogeant sur  son impact  à p lus 

grande échel le.   

Cet te pr ise de conscience , t rès progressive,  a été accélérée par la cr ise sani tai re de la covid -

19 qui  a montré les  interdépendances avec le reste du monde.  

Pour contr ibuer  au changement de pratiques,  Lets ’  Food, a produit  un guide à dest i nat ion des 

col lect iv i tés terr i tor ia les pour la prise en compte des ODD et des enjeux internationaux dans 

la  construction d’une stratégie al imentaire terr i tor ia le.  

 

Enfin, pour certains projets, la notion d’échelle a été intégré de manière assez 

superficiel le voire n’a pas été réellement intégrée dans le projet .  Pour Germaine Vei l le 

néanmoins, le programme ODD-yssée semble avoir créé une prise une conscience pour 

l ’avenir .   

 

Germaine Veille  :  une composante internationale à venir  ? 

 

Germaine Vei l le est une associat ion très locale, urbaine. Avant le programme ODD -yssée, 

selon Florence Budon, l ’associat ion  ne se serai t  jamais autor isée à penser la d imension 

internat ionale.  ODD-yssée leur  a permis de s ’autor iser  à penser cet te échel le et de se dire 

qu’el le a du sens. La rencontre avec Cool ’eurs du Monde –  autre bénéf ic ia i re du programme –  

leur  a permis de lancer des réflexions dans ce sens  et  i ls  ont  pr is contact  avec  des acteurs du 

compostage à l ’ in ternat ional .  

 

Comme pour l ’appropriation des ODD, la prise en compte des di fférentes échelles 

semble s’être  réalisée par étape, selon le processus de changement cartographié ci -

dessous. Le cheminement réalisé par les structures a varié tant en fonction de leur 

compréhension ini tiale de la notion d’échel le  que dans le « niveau » d’appropriation 

atteint en f in de programme.   
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C) L’IDENTIFICATION, LA CREATION ET LE RENFORCEMENT DE 

PARTENARIATS 

 

ODD-yssée promeut des partenariats mult i-acteurs et transdiscipl inaires : 

  Multi -acteurs car l ’objecti f  est d’impl iquer dif férentes parties prenantes, 

notamment des organisations de la société civi le , des collectiv ités terri toriales, 

des acteurs de la recherche et des entreprises. 

  Transdisciplinaire14 car l ’object if est d’impl iquer différents secteurs  au service 

des ODD. 

 

Cette vision des partenariats se ref lète dans les projets f inancés :  

  Environ 2/3 des projets  ci tent des collect ivi tés terri toriales parmi leurs 

partenaires 

  Environ 2/3 des projets citent d’autres associations ou réseaux d’association  

parmi leurs partenaires.  

  Environ 1/3 des projets citent des établissements scolaires, de formation 

professionnelle et universitaire  ou des entreprises parmi leurs partenaires.  

En sus de cette diversi té d’acteurs, l ’aspect transdisciplinaires se retrouve avec des 

acteurs plutôt orientés solidarité internationale et d’autres plutôt orientés 

environnement . 

 

Dans la prat ique, i l  y a néanmoins dif férents niveaux de partenariats :   

  Certains impliquent  une concertation entre acteurs autour d'une problématique 

commune (réflexion commune), 

  Certains impliquent en outre un partage de responsabil i tés entre acteurs de 

natures dif férentes (mise en œuvre coordonnée) . 

Les 2 projets c i-dessous sont des i l lustrat ions de  partenariats avec une mise en œuvre 

coordonnées des actions.  

 

Ecocène et MCM 34  : fusion de 2 projets de la même vil le  

 

Ecocène est une associat ion d’éducat ion et de médiat ion aux transi t ions environnementales .   

MCM64 est un réseau de 35 structures membres,  associat ions de la sol idar ité internat ionale 

et de l ’ECSI a insi  que de col lectiv i tés .  

Ces 2 acteurs avaient  proposé des projets d ist incts sur  la v i l le de Bil lère  (64)  lors de l ’appel  à 

manifestat ion d’ intérêt  d ’ODD -yssée Ecocène et  MCM.  So Coopérat ion leur  a proposé de 

t ravai l ler  sur un projet  commun pour l ’appel  à projets.  

Pour les 2 par tenaires,  cela a été posi t i f  car  cela a permis de constru ire des relat ions qui  vont 

s’ inscr i re dans le temps et de t ravail ler  sur  des public s très d i f férents.  En ef fet , Ecocène ut i l ise 

 
14 Comme l ’ ind ique  le  p ré f ixe  «  t rans  » ,  la  t ransd isc ip l ina r i té  es t  une  pos tu re  sc ien t i f ique ,  ép is témo log ique  e t  
in te l lec tue l le  qu i  se  s i tue  à  la  fo is  en t re ,  à  t rave rs  e t  au -de là  des  d isc ip l ines ,  des  approches  compar t imen tées .  
Ce p rocessus  d ’ in tég ra t ion  e t  de dépassemen t des  d isc ip l ines  a  pou r  ob jec t i f  la  compréhens ion de la  comp lex i té  
du  monde moderne  e t  présen t,  env isagé  dans  une  pe rspec t ive  t ransve rsa le ,  à  la  fo is  dans  l ’espace  e t  dans  le  
temps .  Sou rce  :  L ione l  Dupuy ,  «  Co ,  mu l t i ,  in te r ,  ou  t rans -d isc ip l ina r i té  ?  La  con fus ion  des  gen res… » ,  Work  in  
p rog ress ,  2004  (1è re  ve rs ion ),  2021 ,  h t tp : / /web .un iv -
pau . f r /RECHERCHE/CIEH/documen ts /La%20confus ion%20des%20gen res .pd f   

http://web.univ-pau.fr/RECHERCHE/CIEH/documents/La%20confusion%20des%20genres.pdf
http://web.univ-pau.fr/RECHERCHE/CIEH/documents/La%20confusion%20des%20genres.pdf
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une entrée environnementale  alors que MCM34 a une entrée sol idar i té internat ionale  ;  i l  y  a 

donc une complémentar i té entre partenaires.  

Les étapes c lés du projet ont  été coconstrui tes .  Par exemple,  l ’escape game  comme les ODD-

cafés ont  été conçus lors de di fférents temps d’échanges et de réf lexion en commun in it iés dès 

le début d ’année 2021 et  intégrés à la programmation de l ’évènement local  « Semaine du 

développement durable » sur les ODD en septembre 2021.  Plusieurs autres par tenaires ont  été 

mobi l isés te ls la communauté d 'agglomérat ion Pau Béarn Pyrénées  ou l ’Universi té de Pau et 

des pays de l 'Adour  dans une démarche de recherche act ion .   

Les par t ic ipants aux ODD cafés ont  apprécié d ’avoir  des entrées thémat iques mult ip les.  

Néanmoins,  travai l ler  en par tenar iat  a apporté son lot  de complexi tés .  Pae exemple,  i l  a  été 

compliqué de revoir  des projets in i t iaux déjà constru i ts  dans un temps et  avec un budget  l imi té.  

 

 

Transibus : de l’ interconnaissance  à la coanimation 

 

Pour François Coutur ier , secréta ire et ini t iateur  de l 'associat ion, «  ODD-yssée a permis à 

dif férents acteurs de se mettre autour d ’une table,  d’échanger sur  des out i ls d ’ informat ion et 

de sensibi l isat ion autour  des ODD  ». 

Sur son terr i to ire,  Transibus croisai t souvent d ’autres structures  sans les connai tre p lus 

profondément .  Dans le cadre d’ODD -yssée,  Transibus a réuni  des structures diverses  :  d ’autres 

associat ions, des centres sociaux,  des Centre permanent d ’ in i t ia t ives pour l ’environnement  e t 

deux entrepreneurs dans la médiat ion, le spectacle,  et  les jeux. Plusieurs modal i tés ont été 

ut i l isés pour animer cette démarche  : 

  Des réunions de travai l entre partenaires  pour se connait re et  réf léchir ensemble  :  en 

moyenne, 5 structures étaient présentes lors de chaque réunion pour t ravai l ler sur  le 

d isposi t i f  ODD-Yssée.   

  Du compagnonnage avec notamment des v isi tes au sein de structures partenaires pour voir 

comment se passent leurs intervent ions .  L ’object i f  étai t  de s’ inspirer  des expériences  e t  

méthodes des uns ou des autres pour par ler des ODD.  

  Des format ions :  Transibus et  ses par tenaires  se sont  formés avec l ’associat ions Les pet i ts 

débrouil lards 15 pour  concevoir  une mal let te pédagogique pour un parcours  pour les 6/12 ans 

répondant aux  enjeux de construct ion/déconstruct ion de stéréotypes (cul turels,  de genre, 

etc.) .   

  Des séances de co -construct ion de séquences d’animat ion :  suite à la formation reçue, les 

partenaires ont d iscuté des enjeux essent iels à aborder lors des format ions et ont  conçu de 

nouvel les séquences d’animat ion.  

  De la coanimat ion  auprès de publics scola i res pour leur fa i re découvr i r  les ODD . Les 

partenaires se sont  répart is en plusieurs binômes de t ravai l  et  ont mené des  in tervent ions 

en c lasse avec 2 animateurs pour 15 élèves.  Le programme leur a ainsi permis d ’ être en 

ef fect i f  renforcé lors des animat ions pour renforcer  la qual i té des échanges. 

 

 

Comme pour l ’appropriat ion des ODD, l ’ identif ication, la création et le renforcement de 

partenariats semble s’être réalisée par étape, selon le processus de changement 

cartographié ci -dessous. 

 
15 P résents  dans  12  rég ions  au  se in  de  60  an tennes  te rr i to r ia les ,  les  Pet i ts  Déb rou i l la rds  font  de  la  méd ia t ion  
sc ien t i f ique e t  en  sc ience  soc ia le .  I ls  con t r ibuen t  à  fo rmer  des  c i toyens  ac t i fs ,  capab les  d ’op in ions  ré f léch ies  e t  
c r i t iques,  ac teurs  de  la  cons t ruc t ion  du  monde  d ’au jou rd ’h u i  e t  de  dema in .  I ls  c ib lent  tous  les  pub l ics  les  en fan ts  
e t  jeunes ,  en  déve loppan t  la  p r ise  de  consc ience  du  ca rac tè re  comp lexe  des  re la t ions  en tre  sc iences  e t  soc ié tés .  
Plus  d ’ in forma t ion sur  :  h t tps : / /www. lespe t i tsdeb rou i l la rds .o rg /   

https://www.lespetitsdebrouillards.org/
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Si les avantages des partenariats multi -acteurs sont reconnus par tous, dans la pratique 

les di fférents projets se sont heurtés à des di f f icul tés inhérentes à ce mécanisme  – dont 

certains ont été cités comme enjeux dans le processus de changement ci -dessus - telles 

que : 

  L’animation des partenariats au quotidien prend du temps  et demande beaucoup 

d’énergie  :  i l  y a des cultures internes qu’i l  faut comprendre, des 

réali tés/priori tés conjoncturelles spécifiques à chaque acteur, ainsi  que des 

marges de manœuvre plus ou moins grandes.  

  L’engagement asymétrique des structures  : certaines structures partenaires 

arrivent à se rendre disponibles pour les projets mais, d’autres  sont plus 

rarement présent pour des questions de temps disponible ou de priorisat ion du 

sujet . Pour les projets, cela se traduit  concrètement par une perte de 

part icipants aux réunions au fi l  des mois . 

  Le contexte COVID : les échanges à distance complexifient l ’ interconnaissance .  

Plusieurs acteurs interviewés soulignent la nécessité d’échanges physiques.  

 

Face à ces défis, certains acteurs ont avoué douter de leur capacité à faire durer dans 

le temps des partenariats multi -acteurs. Le besoin d’outi ls et méthodes pour mieux 

travail ler à plusieurs  est revenu à plusieurs reprises comme besoin de renforcement de 

compétences. 

 

 

D) LA DIFFUSION DES ODD  

 

Un des object ifs d’ODD -yssée est de conforter une large mobil isation en faveur de 

l ’atteinte  des ODD par les méthodes de l ’éducation populaire et de l ’animation 

terr itoriale. Les associat ions ont bénéficié d’une grande l iberté pour définir leur projet, 

ainsi  la dif fusion des ODD s’est fai te auprès des partenaires ainsi  que de publics de 

dif férentes natures :  des associat ions, des collectiv ités terri tor iales, des entreprises et 

des particul iers.  

 

 

Auprès des associations 

 

Environ un tiers des projets ayant bénéfic ié d’un soutien f inancier, avait pour objecti f 

de di f fuser les ODD auprès du tissu associati f. Les deux i l lustrations ci -dessous 

montrent di f férentes méthodes ut i l isées.  

 

CCFD -  Terre Solidaire 47 :  court -circuit  dans le Lot-et-Garonne 

 

Le projet  v isai t à créer  et  fai re vivre  un pôle de ressources et d ’accompagnement mult i -acteurs 

pour impl iquer  les c itoyens et  structures de toutes ta i l les dans l ’Agenda 2030 sur le terr i to ire 

lo t  et  garonnais.   

I l  a été monté par  CCFD en partenar iat avec 2 réseaux d’associat ions  :  SI47 (un réseau 

d’associations ECSI)  et  EnJeux Durables  (un réseau d’associat ion s EEDD).  Une gouvernance 

partagée et  des animat ions  ont  permis de rapprocher les deux col lect i fs  qui  ont  des approches 
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et philosophies complémentaires  pour l ’un davantage orienté  solidari té internationale et 

pour l ’autre davantage orienté environnement.  

Une des animat ions ut i l isées dans le projet  est  «  Le « Bzzz » :  un disposi t i f  inc i tant  les 

part ic ipants d ’un évènement à fa ire émerger des par tenar iats entre les acteurs à travers leurs 

points communs. Devenus des « abei l les »,  les v is iteurs deviennent acteurs à part  ent ière de 

l ’événement avec pour object i f  d ’a l ler  « but iner » les points communs et  de fai re ressor t ir  ce 

qui  rel ie les acteurs entre eux ; i ls  ramènent ensui te ce qu’i ls ont  récol té à « la ruche » en vue 

de t ransformer ces points communs en miel pour en fa ire émerger des projets. La ruche se 

matér ial ise sous la forme d’un module central  imi tant  une vraie ruche, accompagnés d’une 

exposit ion et d ’éléments expl icat i fs  sur les ODD pour invi ter  les part ic ipants à chercher les 

points communs sous le pr isme des ODD par exemple. Ce disposit i f  a vocat ion à être répl iqué 

et  amélioré. En ef fet , son aspect  ludique et part ic ipati f  est  t rès apprécié. Néanmoins, CCFD 

n’a pas encore  pu al ler  jusqu’au bout de la démarche pour fa ire émerger des projets .  Pour ce 

fa i re , i ls envisagent pour le futur de demander aux par t ic ipants de travai l ler  également sur  des 

complémentar i tés.  

 

Au-delà de la sensib i l isat ion aux ODD, cette in it ia t ive v ise à inciter les acteurs à coopérer et 

à leur en donner les moyens/out i ls . Ainsi , un réseau informel s ’est formé avec :  Courts -Circuits . 

 

 
 

 

Collecti f Actions Solidaires  :  synergies entre  Urbact et  ODD-yssée 

 

Le projet  visait  à engager, dans l 'agglomérat ion rochela ise, une dynamique de terr i toi re avec 

les ODD comme éléments mobi l isateurs et  fédérateurs.  Pour ce fa i re,  3 pr incipaux axes ont  

été déployés : 

  Col lecti f  Act ions Sol idaires a été i ntégré au groupe mult i -acteurs de terr itor ia l isat ion des 

ODD porté par  la Communauté d'Agglomération de La Rochel le dans le cadre du disposi t i f  

européen Urbact 16 

  Des atel iers de sensibi l isat ion  ont eu l ieu à dest inat ion des acteurs de l ’ESS et  notamment 

des bénévoles des associations du collect if .  Le 1e r  atel ier  avec a été conçu un représentant 

de la Communauté d'Agglomérat ion de La Rochel le af in de fa ire le l ien avec Urbact .  I l  v isait  

à présenter  et à réf léchir  sur  les ODD. Le 2n d  ate l ier a été animé à travers le jeu de cartes 

« Faire ensemble 2030 :  Coopérer au service des ODD  » de la Fonda 17.  

 
16 URBACT es t  un  p rog ramme de  coopé ra t ion  qu i  perme t aux v i l les  eu ropéennes d ’échanger  leu rs  expé r iences  e t  
bonnes  p ra t iques en mat iè re  de  déve loppemen t u rba in  en c réant  des  réseaux  t ran snat ionaux .  P lus  d ’ in fo rma t ion 
d ispon ib le  su r  :  URBACT |  
17 Pour  p lus  d ’ in forma t ion  :  Le  jeu  de  ca r tes  «  Fa i re  ensemb le  2030  »  :  Coopé re r  au  se rv ice  des  ODD 
( fonda .asso . f r )  

https://urbact.eu/
https://fonda.asso.fr/ressources/le-jeu-de-cartes-faire-ensemble-2030-cooperer-au-service-des-odd
https://fonda.asso.fr/ressources/le-jeu-de-cartes-faire-ensemble-2030-cooperer-au-service-des-odd
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  Un forum part ic ipati f  sur  les ODD a été préparé et  animé avec la 

Communauté d 'Agglomération de La Rochelle et l ’ IFREE. Cet 

évènement a permis de toucher plus de cinquante structures de 

tous horizons et  de présenter  les complémentar i té entre a.  Urbact 

qui permet d ’avancer sur  la déf in it ion d ’une  s tratégie de 

terr i tor ia l isat ion et  b. ODD-yssée qui permet d ’ ident i f ier l es 

acteurs et  leurs domaines d’expert ise af in de les intégrer  dans les 

futures or ientations publ iques.  

Par a i l leurs , le magazine  Sol idaRochel le intègre désormais les ODD 

dans sa concept ion af in de mieux ident if ier  dans les d i fférents 

ar t ic les à quels ODD les act ions présentées contr ibuent.   

 

 

S’il n’est pas évident d’enclencher une dynamique terri toriale pérenne en seulement 1 

an, les projets soutenus en ont posé les premiers jalons via la sensibil isat ion des 

associat ions aux ODD qui a retenu la curiosi té des acteurs et la mise en réseau autour 

d’un cadre commun.  On peut imaginer que cette dif fusion des ODD peut faire tache 

d’hui le dans le secteur associat if avec un effet démult ipl icateur. Pour ce faire, i l  semble 

néanmoins essentiel d’accompagner dans le temps les associations pour passer de la 

connaissance des ODD à leur prise en compte effective dans les projets .  

 

 

Auprès des collectivités territoriales 
 

Quasiment tous les projets soutenus f inancièrement ciblaient les collectiv ités 

terr itoriales soit en tant que partenaire ou que publ ic touché. Les entret iens et focus 

group montre que la mobi l isat ion des collect ivités  est un challenge, qui demande 

plusieurs années d’échanges et de collaboration.  

 

Les associations, qui ont le mieux réussi à col laborer avec les collectiv ités terri toriales , 

travail lai t  déjà avec elles auparavant. Un exemple de réussites est Let’s Food.  

 

Let’s  Food :  mobilisat ion des collectivités à part ir  des projets al imentaires terr itor iaux  

Le projet  visait  à accompagner les collectiv i tés locales sur  des projets 

a l imentaires terr i tor iaux,  puis  à fa ire du l ien entre les terr i to ires en France 

ainsi que des terr i to ires en France et à l ’é tranger.  I l  éta it  déployé en 

partenar iat  avec la Communauté d’Agglomérat ion du Pays Basque et  la 

Communauté Urbaine du Grand Poi t iers  et  impl iquait  également Bordeaux 

Sciences Agro et la direct ion régionale de l 'environnement,  de  

l 'aménagement et  du logement (DREAL) Nouvel le -Aqui taine  Bordeaux.  

Pour nourr ir  un guide à dest inat ion des col lect ivi tés  terr i tor iales 18,  Lets’ 

Food a organisé 2 ate l iers :  

  1 atel ier  auprès d’acteurs de  la coopération internationale pour a. montrer le l ien 

entre les act ions menées en France et les effets sur d’autres pays ainsi  que pour  b. 

faire des recommandations pour intégrer les enjeux internationaux dans les 

dynamiques locales . 

 
18 D ispon ib le  su r  :  Gu ide  Oddyssee  (a l imen te r re .org )  

https://www.alimenterre.org/system/files/2022-03/Guide%20approche%20glocale_Let%27s%20Food.pdf
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  1 atelier  auprès des col lect ivi tés et leurs référents  ODD afin de discuter comment 

intégrer les ODD dans leurs stratégies et d’i l lustrer comment i ls sont déjà intégrés 

dans d‘autres poli t iques  terri toriales.  

Au tota l,  le  projet  est  parvenu à mobi l iser  entre 10 à 15 col lect iv ités à ces événements.  La 

plupart de ces col lect iv ités éta i t déjà intéressée s par  ces problémat iques car  un référent  ODD 

étai t présent au sein la col lect iv ité. A début 2022, i l  n’y avai t  pas encore d’autres col lect iv i tés 

qui s ’éta ient  sais ies des résul tats du projet  –  mais i l  éta i t  encore trop tôt  pour en évaluer  les 

effets car la communicat ion autour  du guide n’éta it  pas encore réal isée .   

 

Les dif f icultés rencontrées par les autres projets pour sensibi l iser les col lect iv ités  aux 

ODD sont semblables à celles rencontrer pour travail ler en partenariat  avec el les : 

  Le long temps nécessaire pour établi r une relation avec une col lectiv ité , 

  La di fférence de contexte de travail , par exemple,  les délais de décision sont 

plus longs dans les collectiv ités que dans les associat ions. 

  La dif f icul té pour les associat ions à comprendre les orientations prises au sein 

des collectiv ités terri toriales  et les motifs de ces décisions . 

  La méconnaissance par les col lectiv ités de la réal i té des structures associatives 

vis-à-vis des financements et de la charge de travai l par exemple.  

  La di ff iculté pour les collect ivi tés pour travai l ler de manière transversale  alors 

que leur organisation se divise en services sectoriels.  

L’I frée, membre du groupe de travail , constate qu’effectivement  les collectiv ités ont des 

niveaux d’ intérêt très variés sur les ODD  : 

  Certaines ont l ’ impression qu’elles y contribuent déjà, mais ne développent pas 

pour autant un cadre structurant de travai l  car que leur projet rentre déjà dans 

un mil le-feui l le d’autres cadre structurants (pol it ique publique, inventaire 

biodiversi té, etc.) 

  Certaines y voient un intérêt et en font un cadre de travail  car les ODD 

permettent de travail ler en interservices et d’avoir une culture commune. 

  Enfin, de rares comme la vi l le de Niort se sont engagées fortement dans la 

terr itorialisat ion des ODD avec l ’écri ture d’une feuil le de route dédiée19.  

 

L’Ifrée et la DREAL Nouvelle -Aquitaine :  carnet de route "Mon terr itoire,  des actions, 

une transition" 

 

L’I frée et  la DREAL Nouvel le -Aqui taine ont é laboré le 

carnet  de route « Mon terr i to ire,  des act ions,  une 

t ransi t ion » ,  une méthode reprenant les pr incipales 

in format ions ut i les pour l ’émergence d’un projet  

terr i tor ia l de développement durable  contr ibuant à 

l ’Agenda 2030 et ses Object ifs de Développement 

Durable, avec des consei ls prat iques et des out i ls  que 

chacun peut adapter  selon son contexte,  ses object ifs  

et  ses moyens20.  

  

 
19 Feu i l le  de rou te  n io r ta ise  ve rs  les  ODD  d ispon ib le  su r  :  FDR_n ior ta ise_p resen ta t ion .pd f  (v iv re -a -n io r t .com)  
20 Documen t d ispon ib le  su r  :  Ca rne t  de rou te  "Mon te r r i to i re ,  des  ac t ions ,  une t rans i t ion"  -  DREAL  Nouve l le -
Aqu i ta ine (deve loppemen t -du rab le .gouv . f r )  / /  V idéo  d ispon ib le  sur  :  Mon  te r r i to i re ,  des  ac t ions ,  une  t rans i t ion  :  
une  mé thode pour  ag i r  co l lec t ivemen t  avec  les  ODD ( I f rée  e t  DREAL  Nouve l l le  Aqu i ta ine )  -  V idéo  Da i lymo t ion  

https://www.vivre-a-niort.com/fileadmin/ville/mairie/developpement_durable/Niort2030/FDR_niortaise_presentation.pdf
https://www.nouvelle-aquitaine.developpement-durable.gouv.fr/carnet-de-route-mon-territoire-des-actions-une-r4479.html
https://www.nouvelle-aquitaine.developpement-durable.gouv.fr/carnet-de-route-mon-territoire-des-actions-une-r4479.html
https://www.dailymotion.com/video/x87h9di
https://www.dailymotion.com/video/x87h9di
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Auprès des entreprises 
 

Environ un tiers des projets soutenus financièrement ont montré leur  volonté de 

s’approcher d’entreprises - en tant que partenaires et/ou que publ ic ciblé par des 

act ions de sensibil isation. L’une d’elle est Cool ’eurs  du Monde. 

 

Cool ’eurs du Monde :  les ODD incarnés dans l ’Economie Sociale et Solidaire  

 

Le projet  v isait  à toucher des jeunes élo ignés des thémat iques de l ’Economie Socia le et  

Sol idaire (ESS) et  la sol idar i té internationale en prenant  comme cadre d’échange les ODD.  

 

Pour ce fa ire,  2 ate l iers ont été menés sur  les thémat iques de l ’Economie Sociale et  Sol idaire  

et  des ODD en France et  un ate l ier  a été mené en Tunis ie.  Les groupes de jeunes ont  aussi 

part ic ipé à un forum de l ’ESS national  à Niort  en France pour les résidents français et le forum 

Sud’ESS à Sfax en Tunis ie  pour  les résidents tunis iens .  

 

Des rencontres ont  également été organisées avec des  professionnels de l ’ESS invest is sur  

les Métropole de Bordeaux et  de Sfax .  En France, un par tenar iat  avec le Rocher de Palmer et 

sa pépin ière d ’entrepr ises a permis de rencontrer  deux professionnel les de l ’ESS. Ces 

rencontres se sont  fa i tes après préparat ion grâce à une f iche pédagogique constru i te pour 

les jeunes,  en f rançais et  avec une t r aduct ion en arabe .  Au tota l  8 professionnels auront  été 

rencontrés soit  v ia des forums, soi t  lors de v isi tes indiv iduelles  

 

 

 

Auprès des particuliers 
 

En plus des associations, col lectivités terr itor iales et entreprises, certains projets ont 

souhaité toucher les part iculiers /  le grand public. I ls ont principalement ciblé des 

publics scolaires au sens large : primaire, secondaire, élèves de maisons famil iales 

rurales, lycées professionnels, jeunes en questionnement sur leur insert ion socio -

professionnelle. Les habitants de Nouvelle Aquitaine ont également été ciblés en zone 

urbaine avec dif férents festival s et événements, en quartiers priori taires de la pol it ique 

de la vil le (QPV) grâce à Germaine Vei l le et  en zone rurale grâce au Transibus . Deux 

exemples d’animation sont décrits ci -dessous. 

 

CCFD et  SI47 :  le projet Expoz 

 

Le projet  Expoz consiste en un  concours d ’é loquence sur  les ODD .  Les élèves sont 

accompagnés sur  12 sessions à préparer  un discours sur  un sujet  ou une thémat ique en l ien 

avec les ODD. Les premières sessions permettent d ’expl iquer  ce que sont  les ODD et très 

rapidement  de passer sur  leur  appl icat ion concrète  sur  des sujets sur  lesquels  les é lèves ont  

envie de prendre la parole . A travers cet te démarche , les é lèves sont amenés à réf léchir sur 

comment les sujets ident i f iés sont  interconnectés à d ’autres thématiques.  

 

Germaine Veille  :  « Vous prendrez bien une tasse ? »  

 

L’animat ion « Vous prendrez bien une tasse ? » est  réal isée avec des tasses de récupérat ion. 

Les passants se voient  proposer un pet it  salon de thé boissons fraîches éphémère, en mobi l ier 
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de récupérat ion,  où chacun peut chois ir  une tasse chinée et  y repique r une pet i te p lante grasse 

à emporter  chez lu i .  Cet te animat ion permet de « créer  un premier  contact  » tout  en abordant 

d’emblée les thémat iques du jardinage et valor isat ion des (b io)déchets.  

 

Une problématique, dans la dif fusion des ODD, est «  d’attraper  » du publ ic qui n’est pas 

sensibles à ces problématiques :  

  L’évènementiel  avec une thématique bien déterminée permet souvent d’atti rer 

des gens qui sont déjà sensibil isés.  

  L’approche des écoles et de l ’enseignement est une approche importante car 

elle permet de toucher des jeunes aux prof i ls plus variés sociologiquement ainsi 

que leurs parents.  

  Enfin, une approche événementielle festive et sans thématique dédiée permet 

de toucher un public plus varié pour parler des ODD.  
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E) EN SYNTHESE  

 

Les forces  

- Les projets qui étaient peu familiar isés aux ODD se les sont appropriés . Les ODD sont 

vu comme un cadre commun mondial où i l  n’y a plus de notion entre le Nord et le Sud.  

-  L’aspect systémique des ODD en fait  un bon support de communication pour parler de 

développement durable, des enjeux ici et là -bas et des interconnexions.  

- Les ODD permettent à chacun du prendre du recul sur ses propres actions.  Pour 

certaines structures, i ls sont vus comme «  outi l  analyse de nos pratiques et projets  ». 

-  Des partenariats multi -acteurs se sont créés et/ou renforcés  avec di fférents  niveaux 

de travai l commun allant de la réflexion partagée à la mise en œuvre coordonnée .   

-  Certains rapprochements ont eu l ieu entre des acteurs issus de l ’éducat ion à la 

solidari té internationale et de l ’éducation à l ’environnement  avec notamment la création 

d’un langage commun.  

-  Un tiers des projets financés par le programme ODD-yssée intégraient à la fois le local 

et l ’ international dans leur mise en œuvre. Par mi les autres projets, certains ont intégré 

la notion d’échelle dans leurs activi tés en montrant la cohérence entre le local et 

l ’ international, d’autres envisagent désormais de lancer des activi tés à l ’ international.   

-  Les partenaires et publ ics ciblés par les projets d’éducation étaient variés : 

associat ions, col lect ivi tés terr itoriales, entreprises et part iculiers avec la volonté dans 

certains projets  d’atteindre des publics éloigné des ODD . 

 

 

Les difficultés et conditions du succès 

- La complexité des concepts l iés aux ODD, nécessite que les porteurs de projets les « 

digèrent  » avant de pouvoir mener leurs act ivi tés d’éducation populaire.  

-  Certains aspects des ODD ont un effet repoussoir.  Ont été cités les d if férentes 

opinions suivantes :  les ODD semblent éloignés des acteurs et décidés par de grandes 

instances internationales (aspect pol it ique) ;  les droi ts humains ne sont pas assez 

représentés ; les ODD sont sectoriels malgré l ’objecti f d’ insécabil i té ce qu i  donne 

l ’ impression d’une « l iste de course  ». 

-  Certaines notions comme les di fférentes échelles ou l ’approche systémique 

demandent à chacun d’ interroger le contexte global et ses interconnexions au -delà de 

son expérience personnelle et donc de se « désaxer ».  

-  Pour certains projets, la notion d’échelle a été intégré de manière assez superfic ielle 

voire n’a pas été réellement intégrée dans le projet.  

-  Malgré l ’appropriation et la compréhension des ODD, les acteurs ont des di f f icul tés à 

les intégrer sys tématiquement dans les projets  et à passer de la théorie à la prat ique.   

-  Les partenariats  multi -acteurs sont di ff ici les à animer dans le temps pour dif férentes 

raisons (dif férence de culture, engagement asymétrique, etc.) et cela demande un 

investissement en temps conséquent.   
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5. LA QUESTION DE LA PERENNITE 
 

Pour les plus petites associations bénéfic iaires,  le financement ODD-yssée a été 

structurant : 

  I l  s’agissait  du premier financement de Transibus.  

  I l  a permis à Germaine Veil le  de salarier pour la première fois.  

Pour ces pico associat ions, ODD-yssée a permis une montée en compétence en 

ingénierie de projet et en suivi  f inancier notamment grâce à l ’accompagnement 

individuel et aux exigences de redevabil i té.  

 

Pour certaines structures, le financement ODD-yssée a permis d’aller chercher d ’autres  

f inancements pour la suite ,  comme c’est la cas de CCFD ci -dessous. 

 

CCFD :  ODD-yssée comme tremplin  

« Ce disposi t i f  a été pour nous un trempl in :  depuis longtemps nous cherchions à fa i re du l ien 

avec les autres acteurs de t ransformat ion sociale du terr i to ire,  i l  nous a donné les moyens de 

nous lancer,  de f inancer un t ravail  en profondeur sur  ce sujet et de st ructurer  notre approche 

pour parvenir  à cet  object i f .  (…) Poursuivre la dynamique in i t iée par  ce projet  sur le 

département semble indispensable à tous les acteurs impl iqués jusqu’à présent ! Nous avons 

sol l ic ité et obtenu un f inancement du FDVA2 ; et nous avons obtenus des co- f inancements 

CRID et Consei l  Régional -  notamment grâce aux évènements organisés dans le cadre des 

f inancements de ce projet  -  pour  poursuivre et  concrét iser  la mise en partage des out i ls  cocréés 

depuis p lusieurs années, ainsi  que pour  travai l ler sur la création d’un jeu pédagogique sur 

notre démarche de cocréation  » 

Extra it  du rapport  technique écr i t  par  CCFD  

 

Comme exposé ci -dessus, ODD-yssée a permis à di fférents niveaux selon les 

associat ions bénéfic iaires  : 

  De s’approprier la notion d’ODD, 

  D’intégrer les dif férentes échel les dans leurs réf lexions et leur communication 

et/ou d’y penser comme une piste de développement , 

  De créer des partenariats mult i -acteurs, 

  De dif fuser la notion d’ODD auprès d’acteurs multiples  

Ces effets peuvent faire tache d’hui le  pour contr ibuer à territorialiser les ODD  à 

condition la dynamique enclenchée soit  entretenue et ampl if iée.   

 

Or, si  la total ité des structures ont planifié les prochaines étapes de leur projet,  au 1e r 

tr imestre 2022, une moit ié environ n’a pas encore les financements  qui  leur permettrai t 

de mettre en œuvre les act iv ités à l ’échelle prévue . Les raisons énoncées par les part ies 

prenantes sont les suivantes.  

  Le programme ODD-yssée avait un calendrier court, pendant lesquel les les 

associat ions se sont concentrées principalement sur la mise en œuvre et moins 

sur la préparation et la recherche de financement de la suite de leurs projets.  

  Les appels à proposit ion des financeurs et les pol it iques publiques sont souvent 

sectoriels , ce qui  est contraire à la transversali té  des ODD. Les di fférents 
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projets ODD-yssée ne rentre ainsi pas dans les cases de la plupart des 

f inancements . L’appel à projets « Education à la Citoyenneté et à la Solidarité 

Internationale (ECSI) » de la région Nouvelle Aquitain fait  f igure d’exception.  

  Certaines associat ions manquent de connaissance des disposit ifs  de 

f inancement pour savoir vers qui se tourner.  

« Le f inancement ODD-yssée n’est pas durable .  On a ini tié des 

choses qui  ont juste eu le temps de démarrer, que le projet était  

déjà fini . C’est très paradoxal.  Les projets devraient se faire sur 

plus d’une année pour avoir des résultats présentables et puis que 

ces appels à projet puissent déjà en amont, commencer à prévoir 

des accompagnements.  » Extrait  du focus group 
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6. RECOMMANDATIONS  
 

La capital isation a montré des résultats concrets  du programme ODD-yssée. Le nuage 

de mots ci -dessous montre ce que les part icipants à l ’atelier de resti tution et de 

réflexion partagée en ont  retenu. 

 
 

La plus-value du programme et son aspect novateur est reconnu, i l  est donc 

recommandé de reconduire le programme. La capitalisat ion - part ie intégrante de la 

démarche de Test and Learn - a permis d’identi f ier un certain nombre de points 

d’amélioration pour la seconde édition d’ODD-yssée et de recenser les 

recommandations ci -dessous. 

 

Pour le ciblage et la sélection des projets  

  Autoriser des chefs de fi le non-associati fs à candidater dans une logique mult i -

acteur. 

  Encourager plus fortement  : 

o Les projets innovants et les nouvelles pratiques 

o Les projets avec une dimension internationale  

o La diversi fication des publ ics pour la sensibi l isat ion  aux ODD en ciblant 

par exemple le monde de la culture, les migrants, les personnes sous 

mains de justice, etc.  

  Pour l ’appel à manifestat ion d’intérêt,  sélectionner des acteurs (partenariats 

engageants et dynamiques) même si  le projet n’est pas complément ficelé , 

  Laisser un temps de réponse plus long et prévoir un temps d’accompagnement 

plus conséquent entre l ’appel à manifestation d’ intérêt et l ’appel à projets pour 

laisser le temps aux projets de maturer , 

  Communiquer les critères de sélect ion de l ’appel à manifes tation d’ intérêt et 

l ’appel à projets ainsi  que leurs poids aux candidats , 
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  Être très clair dans la communication que tous les projets sélectionnés lors de 

l ’appel à manifestation d’intérêt n’auront pas accès à un f inancement  et ajouter 

un temps d’information sur les attendus dans les réponses , 

  Limiter le temps de travail  sur les dossiers de candidature. Par exemple, ne pas 

demander aux candidats de signer une convention avec les partenaires 

préalablement à l ’appel à projet et demander uniquement une lettre 

d’engagement . 

  Pour les projets non-retenus :  les former et les accompagner autant que 

possible dans la recherche de f inancement alternati f . 

 

En complément de ces recommandations issues des part ies prenantes, Red Mangrove 

préconise dans une logique d’additionali té : d’orienter le financement vers des 

structures pour qui cela fai t une di fférence  en permettant un changement d’échelle et/ou 

une professionnal isation des effecti fs et/ou des financements complémentaires qui ne 

seraient pas accessibles autrement . 

 

 

Pour le f inancement et l’accompagnement de projets 

  Le couplage d’assistance technique et de financement dans un esprit 

d’ incubation  est une force du programme ODD-yssée et doit donc être maintenu.  

  Allonger le temps de financement et de mise en œuvre des projets  pour leurs 

permettre de lancer une dynamique plus pérenne.  

  Pour l ’assistance technique  : 

o Ajuster le contenu des formations en fonction des besoins des 

part icipants spécifiques et de leurs niveaux ini tiaux de compréhension 

des ODD. 

o Réal iser un document récapitulati f  plutôt que des formations théoriques.  

o Proposer un format d’atelier («  workshop  ») pour travail ler la logique de 

transversali té et le multi -acteur. 

o Systématiser la prat ique et les échanges entre pairs sur des thématiques 

précises (ex :  enclencher une dynamique multi -acteurs), 

o S ’assurer que tous les projets ont accès  à de l ’accompagnement 

individuel. 

  Pour maximiser la participation des associations qui ont des disponibil i tés et 

des ressources réduites : 

o Limiter les temps d’échange obligatoires, 

o Alterner des temps en visioconférence et en physique 

  Aider les projets à valoriser les résultats de leurs projets pour facil i ter  leur accès 

à de nouveaux financements  

 

En complément de ces recommandations issues des part ies prenantes, Red Mangrove 

préconise de démarrer les formations avec un questionnaire sur les attentes et besoin  

(par exemple en proposant un auto-diagnostique sur l ’appropriation des ODD et ses 

différentes notions).  
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Pour la communauté de pratiques 
 

« Seul on va plus vi te, ensemble on va plus loin  ». Ce proverbe Africain sous-tend les 

nombreuses idées proposées pour enrichir la communauté de prat iques. Ces 

recommandations des parties -prenantes –  dont certaines contradictoires –  sont 

recensées ci -dessous. 

 

Sur le fonds : 

  Concentrer la communauté de prat iques sur le partage d’expériences concrètes , 

d’outi ls  et de réseaux. 

  Adapter le contenu des échanges en fonction des dif f icul tés rencontrées par les 

associat ions par exemple comment faire vivre la logique multi acteurs  ? 

comment mobi l iser les collectiv ités et les entreprises  ? comment rechercher des 

f inancements et écrire la phase 2  du projet  ? 

  Approfondir la connaissance des pol it iques publ iques et des exigences des 

collectiv ité sur la partie administrative 

  Travail ler en intell igence collective autour d’object i fs communs  préalablement 

coconstrui ts 

  Faire apparaitre l ’approche orientée changement avec des indicateurs qui 

mesurent l ’évolution des prat iques 

  Capitaliser « Tirer parti des impasses, des échecs, des abandons  » « Se servir 

d’hier pour construire demain  » 

  Rendre compréhensibles et accessibles les savoirs acquis par les di f féren ts 

projets 

  Financer des études de sociologie, ethnologie, etc.  

 

Sur la méthode : 

  Bien préparer et planif ier les temps de rencontres présentiels avec un animateur 

professionnel, 

  Ajouter de la conviviali té, par exemple autour d’un bon repas , 

  Mettre en place une plateforme dématérialisée avec des outi ls ,  f iches prat iques 

et f iches de contact , 

  Pour les structures volontaires, mettre en place du compagnonnage ou des 

échanges d’étudiants et de salariés , 

  Garder le cap des ODD avec l ’ idée d’engagement derr ière : chacun à sa mesure 

et à sa façon. 

 

Sur l ’a t t i tude des membres : 

  Assumer la volonté d’al ler vers de la transformation sociale et la volonté d’être 

en réseau avec des points de vue et pratiques complémentaires , 

  Prendre le temps : s’ inscrire dans une intention de changement de paradigme y 

compris dans la manière de faire  car la construction des réseaux et de 

l ’ interconnaissance passe par le temps long « i l  y a l ’urgence mais aussi i l  y a 

les rythmes de chacun  », 

  Se faire connaitre comme légitime et sér ieux, 

  Faire preuve de générosité et de bienveil lance. 
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Si  partic iper à la communauté de prat iques intéresse les associat ions porteuses de 

projet, elles ne semblent pas (encore ) prêtes à s’engager sur un temps de présence 

prédéfini .  Certains ont souligné que pour que l ’engagement des structures soit  pérenne, 

i l  doit s ’envisager avec des moyens techniques mais aussi f inanciers. Cela pose la 

question du modèle économique de la communauté de pratiques, qui repose 

actuellement uniquement sur de la subvention po ur le programme : est-ce que la 

communauté de pratiques doit essayer à terme de générer des revenus  en créant par 

exemple un centre de ressources  Recherche-Développement associat if  ?  Est-ce que 

les savoir -faire mutualisés peuvent être dupl iqués et essaimés dans dif férents 

terr itoires et auprès de dif férents publ ics  ? Est-ce que les associations partic ipantes 

peuvent également recevoir des moyens f inanciers pour contribuer à la mobi l isat ion 

sociale sur les enjeux des ODD ? 

 

 

Pour l’animation  du dispositif avec le groupe de travail  

  Augmenter la fréquence de réunion et d’information du groupe de travail  

  Clarif ier le fonctionnement , par exemple pour les comités de sélect ion,  ainsi que 

le rôle attendu de chacun dans une logique mult i -acteur 

  Sensibi l iser l ’écosystème régional  (plaidoyer et mise en réseau notamment avec 

des collectiv ités et entreprises) pour créer les conditions de réussite pour les 

projets 

  Effectuer un plaidoyer afin que d’autres financeurs proposent des financements 

non sectoriels autour des ODD 

 

En complément de ces recommandations issues des part ies prenantes, Red Mangrove 

préconise un dispositi f de suivi  des résultats et des effets. Celui -ci permettrai t  aux 

porteurs de projet de valoriser leurs résultats et impacts  auprès de leurs bai l leurs de 

fonds. I l  pourrai t  être réalisé sur la base d’ un tableau de bord commun à tous les projets  

avec des indicateurs quanti tati fs et qual itat ifs, agrégables.   
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